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cuita lui même d'avoir été une des 
principales causes de ses peines, le 
sourire mélancolique qui errait sur 
ses lèvres, attendrirent le fongueui 
tribun, celui que ses ennemis ap
pelaient le monstre". “ Madame, 
ait 11 en se retirant, lorsque voir-1 
auguste mère admettait un de ses 
sujets 4 l’honneur de sa présence,ja- 
niais elle ne le congédiait sans lui 
donner sa main à baiser. " La 
reine tendit la main. Mirabe
au la baisa en s’inclinant respectu
eusement, et se relevant : “ Mada 
me, reprit il, la monarchie est sau-

Lorsqu’il franchit de nouveau la 
porte du parc, sa respiration était 
haletante, sa parole entrecoupée 
S’approchant de son neveu, il lui 
reprit vivement la lettre qu’il lui 
avait confiée, et, lui serrant le bras 
avec force:” Elle est bien grande, 
bien noble et bien malheureuse, 
Victor, dit il, mais je la sauverai41. 
“ Jamais” ajoute M. du Saillant la 
voix de mon oncle n’avait été alté
rée par une émotion pareille, par 
une émotion aussi vraiet 13)

Ce n'est là, sans doute, qu'ui. 
épisode, maie combien Jcaractéris- 
tique ! Les circonstances au milieu 
desquelles il se produisit, la gran
deur des personnages, l'ombre d 
la tour du Temple et de l’échafaud 
du IG octobre l’elévent â la majesté 
de l’histoire. M. Housse, j’en suis 
sûr, regret era de n<» pas lui avoir 
donné place dans son livre.

D’ordinaire, on se représente 
Mirabeau tel que le ciseau de Dalou 
l’a si admirablement fait revivre, la 
tête haute, le bras étendu, la main 
menaçante, en face du marquis de 
Brézé dans son costume de cour, 
avec le chapeau à plumes et les 
talons rouges, jetant au grand maî
tre des cérémonies de Louis XVI, 
ces Aères paroles qu’il n’a pas dites: 
44 Allez dire à votre mai'.re que nous 
sommes ici par la volonté du peu
ple, et que nous n’eu soi tirons que 
par la force des baïonnettes... 
” Pour moi, je crois faire plus 
d’honneur à Mirabeau en me le 
représentant sur une autre scène tt 
dans une autre attitude, à Saint- 
Cloud, le front courbé les yeux 
pleins de larmes, baisant respecta 
eusement la main de la reine, incli
nant son génie d -vant la majesté du 
droit et du malheur 1

fautes et de ses condamnations. !• 
avait des injures à venger, des re
vanches à pr^ndie. L’heure était 
propice. 11pouvaitabaifeeràsontour 
ceux qui l’avaient humilié. Il n’eut 
pas l’Ame assez haute pour sacrifier 
sa vengeance à son pays et à son 
devoir. Il fit cause commune avec 
les ennemis de l’ordre, de la religion 
et de la monarchie. I^e jour où il 
reconnut sa faute, où il voulut ré
parer le mal qu’il avait fait, il était 
l optai J. Quelques années aupa
ravant, il écrivait du donjon (Te 
Vincennes : • Mes première» années, 
comme des ancêtres prodigues, ont 
déshérité les dernières, et si je ne 
compte pas cela au nombre de mes 
remords, je le mets au rang de mes 
repentirs, car pour tout faire, et sur
tout le bien, la santé est le premier 
des outils. • La santé et la vie lui 
manquèrent en môme temps. Il ne 
ni fut pas donné d’accomplir l’œu

vre de salut, à laquelle il venait en 
fin de se vouer, parce que sa jeunes
se avait été perdue de vices et de 
désordres, parce que 41 ses premiè
res années avaient déshérité les 
dernières

Soyons reconnaissants à son nou
veau biographe d’avoir retiacé, eu 
un si beau et si ferme langage, cel
te vie pleine d’enseignements et de 
leçons Mirabeau, ce rare génie, 
ce prodigieux mélange de qualités 
et de défauts contrail es, a mérité 
un châtiment et une récompense. 
Le châtiment, il l’a reçu hier quand 
la République lui a élevé une sta
tue La récompense, il la reçoit 
aujourd’hui des mains de M. Ed
mond Rousse.

MIRABEAU dernière planche de salut non» 
échappe, il n’est aucun malheur, 
dtonis les assassinats individuels 
jusqu’au pi U age, depuis la chûte du 
trône jusqu’à la dislhlution de l’em 
nire, auquel on ne doive s’attendre. 
Hors ce plan, quelle ressource peut 
il resterv La férocité du peuple 
n’augmente-t-°Ue pas par degrés ? 
N’attise-t-on pas de oins en oins 
toutes les haines contre la famille 
royale * Ne parle-t-on pas ouverte
ment d’un massacre général des 
nobles et du clergé ? N’est on pas 
proscrit pour la seule différence 
d’opinion T N« fait on pas espérer 
au peuple le partage des terres T 
Tontes les grandes villes du 
royaume ne sont elles pas dans 
une épouvantable confusion ? 
Les gardes nationales ne pré 
aident elles pas à toutes les vengean
ces populaires? Tous les adminis
trateurs ne tremblent ils pas pour 
leur propre sûreté, sans avoir aucun 
moyen de pourvoir à celle des au
tres? Enfin, dans l’Assemblée natio
nale, !e vertige et le fanatisme peu
vent ils être poussés à un plus haut 
degré? Malheureuse nation! Voilà 
où quelques hommes, qui ont mis 
l’intrigue à la place du talent et Ls 
mouvements à la place des concep
tions, t’ont coud ni te 1 Roi bon, mais 
faible 1 Reine infortunée! Voilà l’a
bîme affreux où le flottement entre 
une confiance aveugle et une méfi
ance tropexagérée vonsontconduitsl 
Un effort reste encore aux autres; 
mais c’est le dernier. Soit qu’on y 
renonce, soit qu’on échoue, un voi
le funèbre va couvrir cet empire. 
Quelle sera la suite de sa destinée? 
Où sera porté ce vaisseau, frappé 
• la foudre et ba'tu par l’orage? Je 

l’ignore. Mais si j’échappe moi 
même au naufrage public, je dirai 
toujours avec fierté dans ma re 
traite : “ Je m'exposai à me perdre 
pour les sauver tous ; ils ne le vou
lurent pas

Mirabeau ne vit la reine qu’une 
seule fois, à Saint Cloud, le 3 juil
let 1790. 14 11 est profondément à
regretter, dit Saint Beuve, que de 
telles conférences n’aient pu s’éta
blir et se renouveler : c’était d’elle 
seule qu’fl pouvait espérer de se 
faire entendre. ”

Cette entrevue du 3 juillet est une 
date, et non des moindres, dam la 
vie de Mirabeau. Les détails nous 
en ont été conservés par le neveu 
du grand orateur, le comte du Sail 
lant. Le lecteur me saura gré de 
les reproluire, d’après le récit de 
M. du Saillant et celui du dernier 
et éminent historien de Marie Antoi
nette, M. Maxime de la Rocheterie.

« Il serait essentiel, écrivait Mi
rabeau à La Marck, le 26 juin 1790, 
que je visse votre homme, et sur
tout EUe. » Surmontant ses plus 
naturelles répulsions dans l’intérêt 
du roi, de ses enfants et du pays, 
encouragée par le comte de Mercy 
et l’archevêque de Toulouse, la rei 
ne consentit à la conférence deman-

leur demeurait fidèle. Il avait tou-
jmirs étéoirtisan dn pouvoir mo
narchique réglé par les lois. 44 Mo
narchique, monarchiste, consti
tution, la nation et le roi. ses mot*, 
dit très bien M Rousse, reviennent 
sans ces«e sous sa plume; et.pour 
qui étudie de près sa vie, sa sincé
rité n’> st oar douteuse.” A la veille 
des Etats Généraux, il expose en 
ce* termes le plan de conduite qu’il 
convient d° "suivre 
chons ce qu’il faut faire et n’en
treprenons pas trop. L» cons°n- 
tement national à l'impôt et aux 
emprunts, la liberté civile, les as
semblées périodiques : voilà les 
trois point capitaux. Le reste vien
dra assez vite. Voilà, pourquoi 
nous devons rester, et pourquoi je 
serai, moi personnellement, très 
monarchique... Et 1 de bonne foi, 
que serait une république composée 
de toutes les aristocraties qui nous 
rongent ? Le foyer de la plus acti
ve tyrannie ”

Il pressa son père de se faire éli
re avec lui : « Vous serez à l’As
semblée. lui écrit il, un point de 
ralliement pour les bons citoyens, 
qui connaissent trop bien ce pays 
et cette nation pour y vouloir une 
Constitution républicaine. »

Plus tard, à la tribune, il jettera 
aux partisans de la République 
jette profession de foi intrépide ;
« Notre rerment de fidélité au roi 
est dans la Constitution. Je dis 
qu’il e*t profondément injurieux de 
mettre en do ite notre respect pour 
ce serment. Telle est ma déclara
tion non équivoque, et pour laqnel 
le je lutterai avec tout, le monde 
en énergie, bien décidé que je suis 
4 combattre toute espèce de facti
eux qui voudraient porter atteinte 
au principe de la monarchie, dans 
quelque partie du royaume qu’ils 
puissent se montrer. Telle est ma 
déclaration, qui renferme tous les 
lieux, tous les temps, toutes les per
sonnes, toutes les sectes.

Les notes écrites par Mirabeau 
pour la cour, et particulièrement 
pour la reine, de juin 1790 à mars 
1791, sont au nombre de cinquan
te. Lorsqu’elles furent livrées à la 
publicité, en 1851, Sainte Beuve en 
signala eu ces termes l’intérêt et 
l'importance :

Rien de plus honorable pour la 
réputation politique de Mirabeau 
que le contenu de ces diverses no
tes et l'esprit général qui les ani
me... A peine, en ce» cinquante no
tes, en est il une dont on ne puisse 
citer des passages, non pas seule 
ment éloquents, mais vrais, mais 
justes, et d’une prophétie trop jus
tifiée par l’expérience. Jamais les 
fautes n’ont été mieux montrées à

1.6 9 mars 1749, dans le château 
nais-du Bignon, près de Nemours, 

sait un enfant qui faillit coûter la 
vie à sa mère, tant sa tête était 
énorme et tant la délivrance fut 
difficile. « Avant môme que je con
nusse le sexe du nouveau né, écri
vait son père 1« lendemain, le pro

mût que j'entendis fut celui ci:

“ Cher-

JV<? vous e/frayez pas. •
Le 2 avril 1791, dans un hôtel de 

la rue de la Chaussée d’Antin, 
tour duquel se pressait jour et nuit 

foule silencieuse, mourait, à 
un hommequarante deux ans 

dont la mon allait mettre la natioo 
en deuil. Un domestique soutenait 
sa tôle. 1 Soutiens cette tête, lui 
dit il, c’est la plus forte de France.• 

L’enfant du château du Bignon,
le mourant de la rue de la Chaus
sée d’Antin, était Gabriel Honoré 
de Riqueti, com’e de Mirabeau.

Fntre ces deux dates, — 9 mars 
1749 2 avril 1791,—prend place une 
des vies les plus extraordinaires qui 
aient été. Ou plutôt, dans cette 
existence si courte, il y a deux vies. 
L’une, pleine de désordres, de scan, 
dales, de folles amours, de vices, de 
misères, d'emprisonnemen ts,d’exils, 
de luttes obscures, de travaux sans 
nombre, d’êcrits de tous genres, de 
besognes de toute nature, L autre, 
pleîi.o de lumière et de soleil, plei
ne de génie, d'éloquence et de tri
omphes La première s’éleod de 
l'acné i 1769 à l'ouverture des Etats 
Généraux. L’autre dure deux an
nées à peine, mais de ces années 
inoubliables, dont chaque jour est 

date dans l’bistoire. Ces deux

Edmond Bihé.

ROMAN DE LA VIE REELLE
Les journaux de Montréal rap

portent qu’il y a une quinzaine 
d'années une jeune femme des Etals 
Unis laissait son mari pour aller ou 

Le mari abandonné se

une
ans ont suffi au puissant orateur de 
la Constituante pour faire du nom 
de Mirabeau, un nom si éclr tant que 
la gloire même de Napoléon 
impuissante à en effacer le rayonno

ns sait où 
mit à sa recherche par eau et par 
terre avec la persistance d’Orphée à 
la poursuite d'Eurydice, mais il ne

Ces deux vies de Minbeau, M. 
Edmond Rousse vient de les racon
ter dans un livre qui restera comme 
l un des meilleurs de notre tenrps 
Remarquable à plus d’un titre, il 
offre d’abord cette singularité que 
le héros et le biographe présentent 
le contraste le plus complet qui se 
puisse imaginer. Le père de Gabriel 
Honoré appelait son fils 44 monsieur 
l’Ouragan ’’ ; “ le comte de la Bour
rasque disait son oncle. Lu bour
rasque, le bruit et la tempête était 
son élément. M. Rousse, lui, sem- 
b'e avoir pris pour devise : Esse 

v deri, ou encore ce mot de

put jamais la rencontrer. Enfin 
étant venu à Montréal portant tou- 
jour à son gousset le portait de la 
chère fugitive, il crut la reconnu! 
tre dans la personne d'une femme 
passant sur la rue Cra g et se nom
mant Marguerite Burg.

Alors l’accostant et lui mettant 
«ous les yeux le portrait, s’écria : 
44 Enfin te voilà I Je te reconnais 
bien, val Tiens, regarde ton imag

Depuis, il y eut plusieurs rencon 
très de ce genre, l’homme récla
mant sa chère moitié et celle ci le 
repoussant. Enflu par trop obsédée 
par le personnage, M. Burg est ve
nue porter plainte au Recorder et la 
cause a paru ce matin. Il y avait 
des avocats pour représenter les 
deux maris et force témoins ont

III

Sur son lit de mort, entouré de 
ses amis, Mirabeau leur disait, avec 
une tristesse prophétique : “J’em
porte avec moi le deuil de la mo
narchie... ; maintenant les factieux 
vont s'en disputer les lambeaux !... ’ 

S’il lui avait été donné de vivre, 
aurait il sauvé la monarchie ? Au
rait ii été assez fort pour dire au flot 
mugissant de la Révolution débor
dée: Tu n’iras pas plus loin ? Il est 
permis d’en douter; mais il suffit 
que ces questions puissent être 
posées, pour que la mémoire de 
Mirabeau reste grande entre toutes 
celles de cette époque.

Ce que l’on peut dire, c’est que la 
Révolution eût probablement pris 
un autre cours ; c’est que la royau 
té, el U France avec elle, eussent 
probablement été sauvées, si Mira* 
beau, en 89, et dès la première heu
re, avait employé son génie à con
solider l’union de la nation et du 
ro:, s’il avait dirigé la Révolution 
au lieu de la suivre, s’il l’avait mo 
dérée, au lieu de la déchaîner. Pour* 
quoi ne l’a-t-il pas fait? Pourquoi 
d’a-t-il pas rempli le programme 
qu’il traçait lui môme,à la veille de 
la convocation des E'.ats Généraux, 
quand il écrivait ces paroles que 
j’ai déjà citée» : • N’entreprenone 
pas trop Le consentement nation 
nal à l’impôt et aux emprunts, la 
liberté civile, les assemblées pério
diques : voilà les trois points capi
taux. Le reste viendra assez vite. • 

lia trop entrepris, il a voulu aller 
trop vite. Il a eu, dès le 23 juin 
1789, dès le 14 juillet, une attitude 
révolutionnaire. On en sait, hélas ! 
les raisons. 11 arrivait à l’Assem
blée nationale, non comme les 
Malouet et les Mouoier, après une 
vie d’honneur et de vertu : il y ar
rivait, déjà célèbre, mais d’une 
célébrité où le scandale entrait pour 
une plus large part encore que le 
talent, traînant après lui le souve
nir de ses années d'emprisonnement 
et d’enili chargé du poids de ses

Fauteur de F Imitation : Ama nesciri. 
C’est un modeste, j’ai déjà eu occa- 

Il aime la paix.
l’avance, jamais situation présente 
n a été mieux décrite, définie, ap 
profondie ; jamais remède n’a été 
mieux indiqué,autant qu’en pareille 
matière on peut appeler remède ce 
qui n’a pas été mis à l’épreuve de 
l’exécution... En lisant ces pages, _ 
on éprouve à tout instant le senti- dée. L’audience, primitivement 
ment vif de la beauté et de la gran- fixée au vendredi fut remise au 
deur de l’idée politique, cette beiuté 
sévère, judicieuse,vivante pourtant, 
et qui aspire à se réaliser en pra
tique et en action. Jusqu’à présent, 
on connaissait de Mirabeau Fora-

sioii de le dire, 
l’ombre, le silence. Entre son exis
tence, toute de régularité, de vertu, 
d’honneur, et les passions, les scan 
dales, les vices de la première partie 
de la vie de Mirabeau, il y a un 
abîme. La distance n'est pas moins 
grande entre l’Orateur et la Consti
tuante, le tribun qui déchaîne une 
révolution, l’homme d’Etat qui 
consacre un suprême effort à re
dresser le trône qu’il a renversé, et 
l'avocat épris de sa profession, l’a
cadémicien voué an culte dédotê- 
ressé des lettres, qui a toujours vécu

comparu.
11 y a parfaite ressemblais entre 

la femme susdite et le portrait. Ains 
le prétendant, après avoir été con
damné aux frais par le juge avec la 
recommandation d’abandonner sa 
réclamation, n’en persiste pai moins 
à croire qu’on lui vole son épouse.

Le comble de la mauvaise fui eu 
fait de plaidoirie :

Fai e appel du jugement dernier.

—Une petite remarque :
Lafontaine s’est trompé dans la 

fable du chêne et du ioseau, ce n’é- 
tait pas un chêne qu'il voulait met
tre, puisque la morale de l’epilo 
gue se borne à ceci : Au fort de la 
tempête il faut un peu plier (peu
plier).

-----------—t
Epanchements modernes.
— Dis, maman, qui est ce qui te 

fait croire que monsieur Gaston est 
amoureux de moi t

— Hier, il a demandé à ton frère, 
si tu avais réellement cent mille 
francs de dot.

Restaurant de septième ordre.
—Pourquoi avez vous dit Merci 

bien monsieur, à cet individu qui ne 
vous a pas donné un sou de pour 
boire ?

—C’est pour ne pas donner le 
mauvais exemple aux autres.

—On parle devant Guibollard 
des chances qu’on a d’échapper aux 
collision» de trains en prenant pla
ce dans les wagons d i milieu.

— Malheureusement, fait Gui
bollard, ils sont en petit nombre. On 
devrait en mettre un peu moins en 
queue «i en (Aie et un pea plus au

samedi 3 juillet, à huit heures et 
demie du matin, à Saint Cloud, où 
la cour passait l’été. Afin dedôpis 
ter les soupçons, Mirabeau partit la 
veille de Paris et alla coucher à 
Auteuil, chez sa nièce, la marquise 
d’Aragon. Le lendemain, il se 
rendit d’Auteuil à Saint Cloud 
dans nn cabriolet à deux chevaux, 
seul avec le comte du Saillant, dé
guisé en courrier et qui conduisait 
la voiture. Il descendit à la petite 
porte du parc et, avant d’en
trer remit une lettre à son neveu en 
lui disant : « Si dans trois quarts 
d’heure je ne suis pas de retour, 
pars et remets, sans perdre un ins
tant, ce b llet au commandant de 
la garde nationale ». Puis il frap 
pa à la porte et fut introduit dans 
le parc, d'où on le conduisit à l’ap
partement de la reine. Marie An
toinette, qui n'avait pu se défendre 
en l’apercevant, d’une vive et péni
ble émotion, se remit bientôt et 
s’avançant vers lui : • Auprès d’un 
ennemi ordinaire, dit elle, auprès 
d’un homme qui aurait juré la per
te de la monarchie, sans apercevoir 
Futilité dont elle est pour un grand 
peuple, j3 ferais en ce moment 
la démarche la plus déplacée. 
Mais quand on parle à un Mirabt-
au....... » Mirabeae fut séduit; l’as
pecl seul de Marie Antoinette i’avait 
ébloui. Sa 

; dignité, son

t ur ; ici, dans cette suite de vues 
et de considérations, le conseilleret 
l’homme d’Etat eu lui ae produisent 
et se confondent. Les defauts qu’on 
y remarque encore par instants, les 
déviations et les écarts qui naissent 
surtout de l’impétuosité et du confiât 
de ces talents divers, ne tiennent 
peut être qu’à ce qu'il n’a pas^été 
mis à même par la fortune d’être 
tout entier et toujours cet homme 
d’Etat qu’il est si souvent ; on peut 
croire qu’il ne lui a manqué que 
d’être élevé, une fois pour toutes, 
à son niveau et dans sa plut haute 
sphère.

Comme Sainte Beuve, M Edmond 
Rousse a rendu justice à ces notes 
mémorables ; mais ici encore je re
grette que le peu de place dont il 
disposait ne lui ait pas permis d’en 
donner de longs extraits. La page 

Peut- suivante, tout au-moins, aurait mé
rité, ce me semble, d’être rappelée. 
Je l’emprunte à ia note du quarante 
septième, datée du 23 décemb'e 
1790. Après avoir indiqué la con
duite à tenir et les mesures à pren
dre, Mirabeau terminai! ainsi:

On peut tout espérer si ce plan 
convictions, il I *»t suivi, et s’il ne i’e*t pasj si cette

à l’écart de la politique, qui n’est 
jathais monté à une tribune.

U est arrivé cependant, — et ce 
n’est pas l’un des moindres charmes 
du beau livre qu’il nous donne au
jourd’hui,—il est arrivé que M. Ed
mond Rousse s'est pris d’une ardente 
sympathie pour cet homme qui lui 
ressemble si peu. 
ses vices, il réprouve ses scandales, 
il maintient même en face du génie 
les droits de la conscience et de 
l’honneur ; mais il lui faut, quoi 
qu’il eu ait, céder, lui aussi, à la 
séduction : il a pour Mirabeau ces 
indulgences que quelques honnêtes 
femmes ont eues de tout temps pour 
les mauvais sujets.

11 condamne

II

Mirabeau s’est fait payer, 
on dire qu’il se soit vendu ? Le mot 
ne serait pas juste. Sans doute il a 
voulu que ses services fussent 
récompensés ; mais en servant le 
roi, en essayant de le sauver, de 
sauver la monarchie, il âgissaitdans 
le sens de ses propres opinions; bien 
loin4e trahir ses grâce souveraine, sa 

affabilité; lorsqu’il s’ae-
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NÇAI8E A PORTS- 
JUTH

Portsmouth, 27 août.—Mardi ont pris 
fin tes fêtes données en l’honneur de l’es
cadre française. Le duc de Cambridge a 
passé la revue des troupes, qui sont 
commandement du duo de Connaught.

Le soir, l'amiral Gervais a donné à
ption aux membres de 
officiers anglais d’un 

iciers anglais, 
fêté il bord du 

comme à l'ordinaire

L’ESCADRE FRA
MO

bord
du Marengo, 
la famille roy 
rang é evé.

rang inférieur, 
eau. On a échangé,

i protestations d’amitié.
Le bal que l’on devait donner le soir, à 

bord des navires français, avant leur départ, 
n’a pu avoir lieu ii cause du mauvais tenps. 
Beaucouo de dames anglaises, venu 
assister à ce bal, ont été obligées de passer 
la nu*t à bord des cuirassés français.

Londres, 27 août.—Le vent, qui 
avec tant de violence pendant quelques 
jours sur les côtes du sud de l’Ang’eterre, a 
redoublé de furie. A Portsmouth, toutes 
les communications ont été coupées 
terre ferme et les escadres française - 
glaise. Lee matelots français, qui étaient 
allée, le soir, visiter la ville, ont été obligés 
d’y rester toute la nuit. Soixa 
anglais qui ont assisté à la récc 
à bord du Marengo, le cuirassé 
tant le pavillon (le l’amiral, n’ 
ner à terre. La pluie est tomt 
de huit heures du soir à minuit

une réce

Les autresrang

Marceau

a souillé

entre la

officiers
donnée

torrents

Iran
ibée à

UN VOL AUDACIEUX A PARIS
Paris, 27 août.—Tout le monde ici parle 

d’un vol commis en plein après-midi. Deux 
individus ont pénétré dans l’appartement de 
Mme Boulanger et ont mis la maiu s ir l’ar
gent et les valeurs de cette dame. Ils ont 
pris 8,(XX) fr. en or, 72 obligations du che 
min de fer Paris Lyon, 2 coupons de rente 
sur l'Etat, 3 obligations (le la Compagnie 
des voitures de Pari 
lidées ru

Boula

et 20 actions conso- 
tout mis dans une 

et sont descendus tranquille* 
Iiers; ils ont même croisé Mme 

nger qui rentrait chez elle. Ils sont en- 
passés devant la loge du concierge 

attirer l’attention de celui ci et, une fois dans 
la rue, ils «,nt pu s'échapper sans aucun dan 
ger d’être arrêtés.

La police a pris aussitôt l’afiaire en main ; 
elle croit que les voleurs sont partis à Lon
dres afin de vendre à que’que recéleur le 
duit de leur vol

jases 4% 
valise et

EMPOISONNE A L’AUTEL 
Rome, 27 août —Le PoroLo Roma 

blie une dépêche à sensation qui 
adressée de Palermo. Don Giuseppe 
chapeluin particulier de la 
zarino, disait la messe en piésence de la 
famille dans la chapelle du château. Vers la 
fin de la messe, il est tombé tout à coup au 

de l’autel en proie à d'horribles con- 
11 est mort avant que les per-

com tease de Maz

QHAPEAUX DE SOIE.

Nous venons de recevoir deux caisses de 
très-beaux Chapeaux de Soie, faits à Londres.

La mode (l’Automne.

Nouveaux.

Flexibles.

Très légers.

Prix sur demande.

R. J. DEVLIN.
P. S. —Caoutchoucs.

Pharmaeie Rideau.
Parfums Elegants. 

Recedes frais.

Prescriptions de médecins rem 
plies avec le plus 

grand soin.
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Doivent être 11
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2L& CAJS AI)A LE SERVICE CIVIL»
âJournal Quotidien dn soir

De L’Evésemet :
On nous entretient depuis quel 

que» jours d’un commission créée 
par le pouvoir fédéral qui sera in
vestie d’une grande autorité et dont 
les attributions seront multiples.

La principale tâche assignée à 
cette commission serait, parait il, de 
rechercher les moyens à prendre 
pour reconstituer le service civil sur 
de nouvelles bases, le rendre à la 
fois plus efficace et moins coûteux. 
Et pour arriver à cela, pour attein
dre le résultat projeté, quelques 
journaux suggèrent de mettre de 
côté les influences politiques qui jus
qu’ici ont prévalu dans les nomina
tions à tous les emplois.

C’est notre conviction intime que 
cette proposition, toute sincère 
qu’elle soit, est un leurre, une chi*

Que l’on fabrique toutes les com
missions que l’on voudra, qu’on leur 
donne les pouvoirs les plus étendus, 
elles ne seront jamais de taille à lut 
ter contre l’influence politique, con
tre l’influence des ministres et de 
leur entourage. Quelques conces-

LA VALLEE DE L’OTTAWA Suicide d’un in
génieurJournal Hebdomadaire à 16 pages

BUREAUX : 414 ai 416 Rne Sussex
OTTAWA, OXSTT. LE ROI ET LA REINE
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MOUTHECHOS DU TOUR
La légir sature d’#ntario sers, dit-on, con

voquée pour le commencement d’octobre.

L’hon. Sénateur Cssgrain eet revenu à 
Ottawa, complètement rétabli de sa récente 
Indispoeition.

M, L. Z. Jonjas, député de Gaepé, est 
parti cet après-midi pour Québec ; il sera 
probablement de retour mardi prochain.

On a trouvé dane le département dee 
postes un employe qui a de la mémoire ; 
c’eat M. Leeueur et il ne ee prête pas A ne 
pae en avoir.

EMPOISONNE A L'AUTEL
UN VOL AUDACIEUX 

A PARIS

LES DEBOIRES DU GOUVERNE
MENT ALLEMAND

Les objets d'art en Ita
lielettre ou ver.Noue publlerone demain 

te, adressée par M. Joncae, député, A l’hon. 
M. Vidal, président du comité dee chemins

pourront bien être faites de 
temps à autre, mais infailliblement 
l’influence politique reparaîtra et se 
fera sentir.

Ce n’est pas là une thèse nouvelle 
C’est l’histoire de tous les pays où 
fleurit le régime constitutionnel Les 
places appartiennent au parti au 
pouvoir et ce parti en dispose com
me il l’entend

Le patronage est même l’une des 
grandes force» du parti prépondé 
rant C'est le levier avec lequel il 
tient en respect des partisans consi
dérables,susceptibles de lui crées de 
sérieux embarras. (liez lui ce te 
force, vous l’affaiblissez, vous ruez 
sur lui une tourbe de mécontents 
qui aboieront sans relâche et finiront 
par le discréditer dans l’opinion?

Pour cette raison, vous ne verrez 
jamais le pouvoir, quel qu’il soit, 
consentir librement à céder l’une de 
ses principales prérog.tlives 11 ex 
ercera et continuera à exercer le p. 
tronage public, à sou bénéfice quoi 
que l’on dise et quoi que l’on fasse

Qu’il y ait des réformes à appor 
ter, cela ne fait pas l’o nbre d’un 
doute ; mais ceux qui çroiront pou 

réformer en éliminant l’in
fluence politique qui restera tou
jours toute puissante, se heurteront 
à des résultats négatifs. Il leur fau
dra coûte que coûte tenir compte 4e 
cette influence plus forte qu’eux La 
seule latitude que l’on pourrait don 
ner aux réformateurs qui constiilie
raient une sorte de tribunal suprê
me, serait de s’assurer de la cotnpé - 
tence des aspirants choisis par l’élé
ment politique prépondérant Le 
tribunal en question choisirait alors 
pour un poste particulier celui des 
candidats qui manifeste le plus d’ap
titudes. Cette décision ne froisserait 
en rien ceux qui di-posent du pa
tronage, puisqu’on prendrait l’em 
ployé dans les rangs de leurs adhé 
rents, à la seule condition qu’il eut 
les qualifications nécessaires.

En d'autres termes, l’on ferait un 
triage judiciaux, sans tenir compte 
des liens de parenté avec les minis
tres ou avec ses employés supé-

NOUVKLLEB DE PARTOUT

de fer de .Sénat.
(Service spécial (le dépêches télégraphique»)

COL RRIER DR PARIS
(De notre correspondant particulier)

Paris, 27 août.—M. e comte de Puris 
■’eut exprimé devant quelque* amis, 
Folkestone, en termes assez sévère* sur le 
compte des catholiques qui évoluent du côté 
de la République.

» Le scepticisme politique est un crime,*' 
a conclu M. le comte de Pari*.

I.e mot est un peu gros. Je ' 
savoir comment il est possible 
avoir de nos jours, en matiè e politiqu 
scepiiciame auquel s’eu prend M. le c<

Assurément, mieux eût valu

M. R. P. de Laronde a commencé sa cam
pagne électorsl i a Argenteuih II y a pré
sentement doux candidats conservateurs sur 
les rangs : MM. Simpson et Conway.

On dit que M. Tarte soumettra un rap
port particulier sur l’affaire Tarte-McOree- 
vy, A la prochaine séance du comité des 
Privilèges et Élections.

On ne croit pas que la discussion snr le 
rapport du comité dee Privilèges et Elec
tions, ne soit commencée avant la fin de la 
semaine prochaine.

L’Evbhinu Journal pose la candidature 
dn Professeur Grant, au ministère des tra 
vaux Publics.

Noue croyons qu’il vaut mieux lais 
professeurs dane nos écoles et faire 

administrer nos affaires par les hommes pra
tiques.

.

voudrais bien 
de ne point

vivre en ces jours de uroy&ncc oit 'es peuples 
itim lient leurs rois d’une tendresse aveugle 
et naïve, où les principes étaient invariables 
et la hiérarchie intacte ; il est certainement 
regret tab'e aussi, *tne la France ne soit pas 
de ces nations ou l’opinion, faisant mas*e 
des qualités et des défauts de la f 
narchique, trouve que les unes l'emportent 
sur les autres.

Cependant, il faut voir les choses comme 
résolue à garder la 

les fautes

orme irtO-

L'hon. M. Mowat a été Interrogé par un 
journaliste snr l'affaire de la Baie dee Cha
leurs et sur la situation politique. Le pre
mier ministre d’Ontario n'a pae voulu dire 
ce qu’il en pensait et a déclaré qu’il désirait 
attendre la preuve de la défense avant d'ex- 

la question.

«’les sont et la Fra 
République. nia'giL 
do ceux qui la mèr

Lee monarchistes les plus fidè es sont 
obligés de le reconnaître ; quant à la masse 
électorale, elle n’y regarde point de si p ès, 
elle accepte les faits accomplis, et le côté 
sentimental des regrets que la monarchie 
inspire lui échappe absolument. Comme, 
d’autre part, la République ne lui offre, A 
vrai dire, aucun sujet d’enthousiasme 
profond!, le scepticisme devient une 

dnito indispensable, inévitabl® 
J'ajoutevai que, dans cet ordre d’id*

M. le comte de Paris nous a lui même donn 
xemple (l’un éclc tisme qui ressemble 

peu à ce vilai 
N'a-t-il pas 

houUngisme, o
blioue, car on ne saurait trop le répé 
général n’a jamais fait mystère de soi 
gramme ni de ses ambitions?

liance av

STm erreurs et

primer une opinion

Une feuille allemande, le Correspondant 
î>e Hambourg, signale avec indignation les 
nombreuses mandes 
organisées sur la frontière danoise par les 
habitante dn Slesvig.

Des fonctionnaires danois ont prononcé 
dee discours agressifs contre l'Allemagne, et 
ont annoncé la prochaine restitution des du
chés annexée.

Le journal hambourgeois demande que le 
cabinet de Berlin fasse des représentations A 
Copenhague.

tâtions antiprussiennes

Ve

est à-dire avec
pté IVlian avec leCîa

"-ii échéant, 1 al- 
plébiscitaire? Et

n’a-t-il pas déjà accepté pour son 
un système d'appel au peuple ou de 
lion populaire, ou de referendum, 
fait incompatible avec le principe de

te des événeme

pterait-ll pas, 
ec le Ixmapart

compte

èhété-
Voioi le tableau que M. Haggart a soumis 

aux Communes hier soir, en donnant les 
chiffres dn reoenseraent de la population du 
pays, par provinces.

dilé mona 
C'est la fait 

gent, hélas ! à dire
l’ohli-

188f i8yi la décade P.C.
440,572 450,533 9.95» 3-»5
SUS 1^35 6,'“"

Totaux............... 870,696 880,903
Croupe du St-Laurent

Le scepticisme politiq 
un crime, mais une nécessité 
recours contre les aventures qui pou 
résulter de convictions trop décidée»

M. t’onstans et plusieurs au 
du cabinet se rendront à C'irpentr 
et 15 septembre pour y célébrer le centenaire 
de la réunion (lu Comtat-Venaissin à la

Les fêtes dureront huit jours, du 12 au 20 
septembre.

-M. le comte et Mme la comtesse de 
Paris arriveront niaidi à Loch Kenna'd 
Lodge, on le duc de Chartres et l'infant Don 
Antonio de Mont 
première semaine

Le retour à Stowe est fixé au 15 septem-

Province* Maritime! 
Nouvelle Ecosse 
Nouveau Brunswick 
Ile du P.-Edouard

ne n’est donc
, presque un 
qui pourraient197,000 1B.00

très membres 
as les 14

LES COMITES-XX 8:3? ?:g

Provinces de l'Ouesl

îË?1
Saskatchewan I 
Colombie Anglaise 
Tei. non organisés

Totaux pour cesgrou. 168,165 340,864 182,699 103.69 
Population totale

Le comité du Sénat a continué oe 
malin cette mémorable enquête, qui 
doit ouvrir leg portes du conseil pri 
vé à quelques-uns de ses membres, 
et les portes de la postérité à 
d’autres.

62,260 154,443 93,182 148.06 
25,515 61,487 35.973 14098t

49.459 92.767 43.3o8 67.56 
30.93* 32,168 1,337 400 aeseront aussi lapensier p 

de la chaasse aux grouses
4,324,810 4,823,344 498,534 1153

b IV
Le chiffre total de la population ne s’élè- 

pas à cinq millions. Il est de 4,823, 
l’augmentatien pour la dernière décade 

ayant été de 498,534.

Il n’y a plus à se le cacher ; les 
sénateurs se sont distingués ; jus 
qu’à présent on avait des doutes sur 
leur utilité, on n'eu a plus mainte 
nant sur leur incapacité.

M. Barwick a clos son enquête en 
refusant de laisser continuer Vexa 
men de M. J. C. Langelier, commis- 

L’hon. M. Pelletier a expli- 
billets

NOTES DE ROM h
Rome, 27 août. —Le voyage de M. di Ru* 

dini à San Rossore est uniquement motiv é 
par les incidents de Bologne. Le roi a fait 

iu président du Conseil qu il a'oppo 
formellement au changement de gai 

son du 50e régiment d’infanterie ; il consent 
seulement à eo que les officiers dont l'enquê
te démontrera la culpabilité soient changés 
de régiment.

Le Roi est très mécontent que L 
1 guerre ait cède de suite aux injo 
de la presse radicale, en punissant 

lonel, le lieutenant-co onel et plusieurs offi
ciers avant que l’enquête ait établi leurs

On apprend également qu’à la suite 
réorganisation des administrations dépen
dant de la liste civile et spécialement de ctl 
le de Rome, de graves diisentiments st 
produits entre le comte de Visone, 
de la maison royale, et M. Rattazzi, secré
taire du roi. Ce dernier, qui po-sèdt 

nfiance du roi Humbert, aurait d 
mise à la retraite du comte de 
Rudini est intervenu pour les réoo.»

344,

Les Drovinees maritimes n’ont guère accru 
leur population et l'augmentation d’Ontario 
et de Québec a été proportionnellement la 
même. La proportion de l’augmentation 
dans chaque province eet comme suit :
N ouvel le- Rcoese 
Nouveau-Brunswick 
Ile Prinoe-Edouard.
Québec..................................
Ontario.................................
Manitoba.............................
Territoires du Nord-Oueet 
Colombie Anglaise............

savoir a

le ministre
qué qu’il avait endossé des 
après les dernières élections géné - 
raies, afln de prélever les fonds né
cessaires pour faire les dépôts de 
contestations.

M. J. C. Langelier, commissaire, 
a éiô appelé par l’hon. sénateur 
Tassé. Lecture ayant été faite d’une 
lettre publiée dans I’Etendard le 3 
juin dernier ; le témoin admet que. 
cette lettre est de lui. Au comité des 
comptes publics, le président a lu 
dès l’ouverture de la séance une let- 
tie de M. A. Sénécal, lui annonçant 
son départ pour cause de maladie, 
et d’après l’avis de son médecin. Le 
comité décide de faire rapport à la 
chambre de l’absence de M Sénécal 
et de demander qu’il soit forcé de 
comparaître.

Les témoins suivants sont ensuite 
entendus: M Ci oil dit avoir payé 
1150 à M. Sénécal en considération 
de ventes faites au gouvernement, 
pour l’imprimerie nationale.

M. Craig député,lit que son frère, 
marchand de cuir, a essayé de ven
dre sa mafeh tndise au gouverne
ment et que M. Sénécal lui a dit 
qu’il fallait lui faire un cadeau.

M R. L. Patterson, représentant 
la maison Miller et Richard, déclare 
avoir vendu au gouvernement des 
caractères d'imprimerie pour un 
montant de $90,000.

11 a donné à M. Sénécal de $4,000 
à $6,000.

M Perrett de la maison Barber 
Ellis et Cie, a fait des affaires avec 
le gouvernement pour à peu près 
$9.0,000 il a payé $2,000 à M. Sé- 
nécaL II a donné de plus $200, à 
M. Bronskill et $200 à la femme de 
ce dernier.

Le comité décide d’assigner com
me témoins, les personne' suivan
tes : MM. Ernest Diome, H. Talbot, 
J. F. Baillargé, H Bourcier, A C.

. X. Talbot et

o. 2 
18.

de la

9.8$
. 9.6> 

, 148.06
140. de la.98

87.56
L'augmentation depuis dix an» e'eet faite 

surtout dan» la provinoe de Manitoba et les 
Territoire» du Nord-Oueet.

ministre

Comme conséquence politique, le Nouveau- 
Brunnrick aura deux député» de moins, 1» 
Nouvelle-Ecosse un de moins, Manitoba au
ra deux députée de plus. Il n’y aura aucun 
changement pour Québec, Ontario, Ills du 
Prince-Edouard, les Territoires du Nord- 
Oueet et la Colombie Britannique.

Vieonedé la

SUICIDÉ D’UN INGENIEUR 
Bochum, 27 août—M. Steigler, ingén 

en ch-f dee aciéries de Bochum, a été ti 
vé mort ce matio. Un pistolet était sur la 
table placé à côté du cadavre.

Bien que l'enquête ne soit pas encore 
terminée, on croit que M. Steigler e’eet 
cidé pour échapper aux consequences des 
dénonciation» du journa iste Fusangel

L’administration des Aciéries de Bochum 
fait répandre le bruit que l’ingénieur M. 
Steiger, qu’on a trouvé mort près de l’usine 

est suicidé par crainte de devenir fou, 
'après des lettres qu’on aurait trouvées sur

L’Intermédiaire des chercheurs et des 
curieuse a découvert que, dès 1857, M. de 
Bism ark prévoyait de grande embarras pour 
la Prusse, si la Frantie et a Russie réali
saient l’entente, qui eet d’hier seulement, 
Il écrivait à M. de Mauteuffel :

Une alliance franoo-rusee aurait une supé
riorité diplomatique écrasante sur la Prusse 
et l'Autriche qui perdraient toute action sur 
les Bute du dedans et an dehors de l’Alle- 

Une alliance franco-ru see, où nous

â
le cadavre.

Il eet plue probable, et cette croyance est 
généralement répandue, que cet ingénieur 
a fourni à M. Fusange1 rédacteur de la 
WÉSTKAK1.1SCIIK VoLKSZKITVNU les pièces 
dee accusation» que ce dernier a formulées 

tre M. Baare, et que, ee voyant décou
vert, il a mis tin a ses jours.

O suicide fait croire que l’affirma 
Fusangel, prétendant que les 

commises aux Aciéries de Bochum 
tent à plusieurs années, ce qui 
semble être prouvé par les té 
reçus au cours de l’instruc

reçus après coup, ne peut pas êtreserions
'’objet de nos voeux. Le meilleur moyen de 
l’empêcher, de la retarder, on de réduire ses 
inconvénients semble consister à entretenir tion de

i remon- 
d'aille.irs 

moigt.agee

les dispositions favorables à laFncoe pour 
an accord plue intime et à ne pas 1 ul enlever 

1» perspective de pouvoir le réaliser.
Én maniant discrètement cette politique, 

noue ne compromettons, pendant tonte la 
dorée de l’alliance occidentale, ni nos rela
tion» avec l’Angleterre, l’alliée officielle de 
U France, ni noe rapporte avec la Ruieie, 
qui s’efforce à le devenir.

Citons encore cette réflexion, qui eet la 
réponse, anticipée, aux hésitante qui crai
gnaient d’envoyer l’eeoadre à Portsmouth, 
en sortant de Cronitadt :

La prudence commande à la France de ee 
garder ouVèrte l’alltanoe av* le Russie,

froisser l’Angleterre inutilement par Larose, E. P Bailee, A 
des efforts trop vlelbki. N. V.harleboie.

et ion, est

LEROI ET LA REINE 
Bucharest, 27 août.—Lee rapports entre 

le Roi et la Reine de Roumanie sont déplus 
en plu* tendue. La Reine refuse dit-on,de 
rentrer à Bucharest, si Mlle Vacareeco n'est 
pas autorisée à repiendre auprès d’elle sa 
situation de demoisel'ed'honneur. Le prin
ce de Wied, frère de la Reine, avait l’inten 
tion d’a 1er à Venise et d’essayer de faire 

Sa Majesté sur sa décision— mai", à 
chemin, il a renoncé à son projet, 

ayant appris que la Reine refuserait uen 
voir celui qu’elle nomme Pennaml de

moitié

MU.
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sonnes, accourues à son eecoui e, aient pu le

On a fait aussitôt les recherches et on a 
reconnu que le chapelain avait été empoi
sonné avec du sublimé corrosif que l’on avait 
versé dans le vin dont le prêtre s'était servi 
pour la messe. La police, informée’de ce 
crime, fait tout son possible pour trouver 
l’auteur de cet empoisonnement.

LES DEBOIRES DU GOUVERNEMENT 
ALLEMAND

HOSE CHEMINFER
50 PIEDS $5.00

HOSE 50 PIEDS $6.50

HOSE 50 PIEDS $S.0C CANADA ATLANTIQUE!
EXCURSIONS D'ETE.HOSE 50 PIEDS $10.00.

rlin, 27 août.—Après avoir fait, pen
dant six mois, l'essai de la nouvel'e ioi sur 
les retraites assurée* aux ouvriers par ’Etat, 
les partisane eux mêmes de cette mesure ne 
peuvent encore dire, si c'est un succès. Les 
maîtres et les ouvriers n’ont pa* pu, 
ce jour, faute de résultat favorable, 
ter confiance.

La pension de 2Ô0 francs 
ouvrier honnête peut obten 
sa vie, n’est accordable qu'à l’âge 
te-dix ans, âge que peu d’ouvrier* espèrent 
atteindre.De plus,si un ouvriers’établit pour 
son propre compte, il perd tous ses droits 
à la pension, 'il atteint l’âge de soixante-dix 
an*,sans avoir perdu ses droits à la retraite, 
il doit prouver qu’il a payé régulièrement sa 
cotisation depuis trente ans. Il y a, en ou
tre, une foule de formalité» de bureau et 
d'enquêtee personnelles très ennuyeuses à

Le peup’e voit très bien ces difficultés 
tandis qu'il ne saisit pas aussi bien les avan 
tages que la postérité pourra retirer de l’é
norme fonds de réserve laissé entre les mains 
du gouvernement. En réalité, l’opinion gé
néraient que le fonds de réserve deviendra, 

doute, la proie des politiciens 
Pour comble de mécontentement, 

cialistea, à l’instigation (lesquel* le projet a 
été mie à exécution, en abusent chaque jour. 
Le bon sens public considère le projet comme 
devant mettre les ouvriers sous la dépen
dance de F Etat, au lieu de leur inculquer 
des idées d’économie

Bi
Y compris les Accouplements et l’Arroeoir. Vous proposez-vous durant cette 

saison de vous promener sur le St- 
Laurent, sur le lac Champlain, 
Adirondacks, aux Montagnes Vertes, 
aux Montagnes Blanches ou dans d’au
tres localités ? Alors, 
vos billet**, adressez-vous au bureau des 
billets du Canada Allantique, bâtisse 
Russell House, au coin d*. s rues Sparks 
et Elgin pout avoir des prix exception
nellement bas, etc.

Nous délivrons des billets pour tous 
les bains de mer, à des prix excessive
ment réduits.

Nous appelons l’attention du public 
sur les magnifiques excursions 
tes : io A travers les Rapides du St 
Laurent :

Nous avons fait nos

Puisard a Glace, etc.
y ajou-

avant d’acheterpar an, que tout 
tir au déc'in de 

de eoixan- E. G. Laverdure
&c CIE.

69 & 75 RUE WILLIAM
suivait

P.S.—Glacières.
arrangements 

avec le vapeur Gatineau qui marche
ra trois fois par semaine entre Clark’-* 
Island et Montréal jusqu’au ier Octi - 
lire prochain. Le vapeur quittera 
hàvre, tous les Mardis, Jeudis et Same
dis, à l’arrivée des trains du matin, 
venant de Boston, New-York, Ottawa, 
Montréal et de tous les points

NE VI LLE
97 RUE RIDEAU.

Ce Magasin de
médiaires, et sautera les Rapides, arri
vant à Montréal vers trois heures p. m. 
Des billets seront délivrés par cette 
route pour Québec, tous les points du 
Saguenay et aussi pour tous ceux du 
chemin de fer Intercolonial.

$3.60. Excursion du Samedi à 
Montréal : billet bon pour partir par 
les trains du Samedi, voyage complet 
par voie ferrie, par bâteau en sautant 
les Rapides, ou par la rivière Ottawa 
(Ottawa River Navigation Co.) et re
tour par voie ferrée, par le train du 
Lundi matin, ou par les rapides du St- 
Laurent ou par l’Ottawa River Navi
gation Co. (rivière Ottawa).

$4.00. Ottawa à Valleyfield et retour, 
repas au Queen’s Hotel inclus Billet 
bon pour tous les trains du Samedi et 
retour le Lundi. Les Rapides du Co
teau, près de Valleyfield sont devenus 
cél bres par la présence de la Perche 
Noire dans leurs eaux.

A la demande du public, de bons 
guides seront fournis.

$5.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour. Billet lion pour trente jours. 
Le Windsor Hotel, situé au pied du 
Lac Champlain est le meilleur dans le 
Northern New-York, pêche et naviga- 
t on admirables.

$6.00 Ottawa à Rouse’s Point et 
retour, diner compris â Windsor Ho
tel; billet bon pour le Samedi, retour 
seulement le lundi.

CLARK ISLAND PARK

VINS
—ET—

LIQUEURS

LES OBJETS D’ART EN ITALIE
R(ime, 27 août. An gra <1 désappointe

ment dee créanciers du prince Borghèse, 
mais à la plue grande satisfaction dee ama
teure d art, le gouvernement e'eet opposé à 

vente de la galerie du prince comme on 
annoncé, pour payer ses dettes. Cette 

tion comprend des tableaux et des ob- 
d’art qui sont les œuvres les p’us rares 

ietes ita iene de tous le« âges, 
jt aueei que le gouvernement va eon- 

mittre au parlement un projet de loi défen
dant à l’avenir, de procéder à de telles 
tes, parce qu’elles sont contraires à l'intérêt 
public. Il prétend que les collections d’ob
jets d'art, appartenant aux particuliers dans 
le paye, participent à la gloire nationale et 
ne doivent pas être éparpillées au gré de 
gens prodigues.

Il est probabl 
dra des mes 
vienne proprn 
marchands de
de ce projet, qui leur fera perdre de g 
néfices.

l’avait 
llect

jet»
'ond'i

OCM

SI BIEN CONNU
Et Réouvert

Prix sans eoneumee possible
'e gouvernement pren- 

es pour U g ilerie Borghèse de 
été de l’Etat. Néanmoins, les 
: tableaux sont très mécontents 

ros bé-
NEVILLE&CO,

1)7 Rue Rideau.
ÉCHOS D'EUROPE

Paris, 27 août.—Des nouvelles du Séné
gal annoncent q 
sur les côtes du pays, 
deux cotres ont fait 
personnes se sont noyée*.

Paris, 27 août— Une femme nommée 
Lombard a été ariêtée ici pour avoir essaye ( 
de faire mourir son maii en lui versant du . 

mb fondu dans l'oreille, tandis qu’il I

Kissingen, 27 août.—Les anglais, admi
rateurs du prince do Bismarck, achètent à 
des prix fabuleux, les cuillers et autres ob
jets dont le prince s’est servi en cette ville. 
Une dame a arraché des poils au chien fa
vori du prince et. les a enfermés dam 
médaillon en or qu'elle eet fière de porter.

(Continuation sur la troisième page)

SUCREu’un ouragan s est 
Un navire ita 
naufrage, ; dix-huit

&

5 OTS.
Situé sur le St-Laurent, à deux 

milles à l’ouest de Valleyfield, devient 
de jour en jour plus renommé, comme 
place de pique'nique. Pour circulaires 
et les détails s’adresser à l’agent le 
plus près ou à 
E. J. Chamberlain,

Surint. -Gén

public etNous offrons actuellement au 
ns à noe cliente un vrai 

vre, c’est-à-dire à 
livre de notre célèbre thé. 

Spécial à oe mois : une petite consigna- 
e thé de 26 cents.

noue servo 
à 5 cents li 
achètent une

a li

ar s
tion d

LES MEILLEURES

S. Eims
Agt. Pass, de la ville, 

C. J. Smith, Agt. Gén. des Pass.Vues photographiques STROUD BROS. A. C. LAR0SE5d'Ottawa peuvent être obtenues à

RUES RIDEAU & SPARKSL’ELITE STUDIO 97 Rue Rideau. Comptable. Auditeur, Syndic
_ ACEfIT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

121 Rue Rideau

(Autrefois Pitiaway & Jarvi*.)
|%HEMIN DE FER

banada Atlantip117 Rue Sparks.
OTTAWA.

■ - -\: *7
TELEPHONE 189.

Collections faites promptement

BELLES Montres et Bijouteries

Nouveau Servira lapide ESFs5s£55S
que représente-,sinon l’argent vous sera remis I 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (près

La Ligne la Plus Courte et la Ï£
Plus Rapide. modér^_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

MALLES
-ET—

En activité le 29 Juin 1891. CHEMIN DE FER

LE» CONVOIS PARTIRONT DI LA DABI DS LA 
BUB ELGIN COMME SOIT :VALISES 8.00 A. M. L’EXPRESS DE MONT 

REAL rapide arrêtant r
Ottawa et le C8 La route directe entre l'Ouest et tou 

du Côteau avec ) P°i°Ls du bas du St. Laurent, de la 
ne pour l’Ouest, et à I ^ea Chaleurs, province de Québec ; ainsi 

ntréal avec tous les trains poor l’est, et I 9ue *e Nouveau Brunswick, la Nouvelle 
le sud- Arrive à Montréal à 11.35. Ecosse, Vile du Princa Edouard, le Cap
K flfl D M L’EXPRESS DE MONT Breton, les Iles de la Made eine, Terre-
U.UU I. Ill.réal rapide limité n’arrêtant neuve et St. Pierre, 
qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta B?8 lra*na express quittent Montréal et 
wi et le Côteau, a un char réfeetoir, et ar Halifax, tous les jours (dimanches excepté) 
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trainn et 86 rendent à destination de tous oes points 
du Vermont Central et dn Grand Trono 88,18 changement de chars, en 27 heures eu 
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri 1 minutes
vière dn Loup, Dalhousie, etc. Le* chars des trains express directs sur le
0 Afl D M L’EXPRESS DE BOSTON Chemin de l’Intercolonal sont brillamment Z.ttUr.m. et NEW-YORK (passant éclairés par l’électricité et sont chauffés par 
psw le Côteau et le nouveau pont en acier ; vapeur de la locomotive même, ce qui 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 8j°ute considérablement au confort et à la 

ly, Albany, Boston, New-York, Phiia’ «écurité des voyageurs, 
delphie, et tous lee pointa au and, avec A tonH ,e8 trains directs sont attachés de 
ohars dortoirs de Wagner depuis Ottawa chars réfectoirs et dortoirs, nouveaux et 
jueqoà Boston et Ottawa et New-York. (Ce ^gante de même que les chare^selons pour 
train arrêteà toutes les stations entre Ottawa le 2our-
et Rouse’s Point, et se relie aussi à Montréal b8in8 mer lee P,ua en vogue, ainsi
avec le G.'f.R. à Côteau.) que 1«8 endroits de pêche les plue recherchée

sont situés sur la route de l’Intercolouial qui
^L’attention des

(SoPMH°"tC°1 lôemsrch*ndiMe

10 on Eipr«w rapide de MonVrtel, Port- <>e l’Eet de Terreneuee, eueei pour l'expor- IZ.OU Uud, Québec et Delhoueie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à Pour hillets er
Alexandria sauf pour laisser dee passagers , , , °
venant des stations sur le Grand Tronc. 6 ® P*8e*gC 8 a<ire88er à
0 AK D M Express rapide de Meetréal, K- 8gent des hillets,
«.•TU I .IU.Québec, Halifax, 8t. Jean, 27 rue Sparks, Ottawa, ou àj
N.B., tous les points sur 1’Intercolonial et le E. W. ROBINSON
Sud. laisse Montréal à 6.15 P.M. à l’arri- Agent du Fret et des Passagers
vée de V Express d’Halifax et arrête à toutes pour l’Est, P.Q1

t*one‘ , , , , , 1364roe St. Jacques, en face du
our toutes informations s'adresser à VA- St. Lawrence Hall, Montréal,

gent Local pour la vente dee Billets, au coin D. POTTINGER, Surintendant-Général, 
a” ru" SP"1* ,l W**. Bureau du Chemin de Fer, 1
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./ é* * 

Surintendant-Général. Agent Général

à toutes les stati s lee 
Raieteau, ee reliant à la jonction 

trains du Grand Trov—CHEZ— les
Mo

R. MASSON
102 Rue Sparks.

-----MAISON DE------

THE IMPERIAL.
LBS TRAINS ARRIVERONT COMME

EXPRESS DE BOSTON 
Xorketde tous les pointe inter- 

Arrêt à toutes les stations entre 
t et Ottawa.
New York à 7

II.35Thés Nouveaux,
Recolles de Mai, 

Justement Arrive.

expéditeurs est appelée 
facilités offertes pour e 

fine et en général de toutes 
à destination des Provinces

grandesmédiaires. 
Rouses P 
7.00 P. M. et

rm liions concernant le
DEMANDEZ DES ECHANTILLONS.

5 livres de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - 1.00.

Un Succès.
Je vends la célèbre eau de la SOURCE 

CALÉDONIA, en différentes quantités an 
gallon ou au quart, aux prix les plus bas. 
Noue livrons cette eau à domicile.

lee
Pou

Ottawa, 29 Juin 1890. L
kk.»

PISO‘5' C MJohn Casey,
os**e 6 ir.mWÜB.

StStettSieùlF

• •

H MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
1- B

■OCCURS
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Parlement Fédéralpermet pas de faire. Si la permission 
peut être obtenue, il ue pense pas que U 
rporation obligerait la Compagnie à de 

si gros frais pour le bénéfice de cinq ou six 
pttitus rues.

La demande de la Compagnie 
dépôt de $5,000, est renvoyé dev 
cat de la ville.

NOUVELLES LOCALESTELEGRAPHIE T A COMPAGNIE D'EXPOSITIONli UK MONTRÉAL. PmliwBiifc
H. CHATELAIN.

DoiventetreVeniuesMIN^DE FER
Ck*

mm„
•gent major Hogan et I inspecteur 
ut revenus hier de Old Orchard,O Keefe sol 

où ils ont pass»
I AMBHIQUB 

Nouvelles de Quebec
26 août. -Le bureai de la Cham- 

irce, à tyitébec, s'est réuni et a 
tain nombre de questions inté

ressantes, y compris le changement proposé 
dans la constitution de la eonviisnon du 
havre, à Québec, afin qu'il devi 

corps po nique. Cette qu 
ajournée à une séance ultérieure.

On a aussi app' lé l'attention du conseil 
sur le nombre considérable de colporteurs 
anivés ici, récemment de Russie. Quelquts- 
uni d't ntre eux sont abondamment pourvus 
d'atgrnt et o-1 acheté des marchandises jus 
lu'à un montant de $1,000. Le conseil va 
demander oue les droits sur ces colporteurs 
soient élevés.

Le Canadien dit 
n'a jamais joui d1 

lue les tappo 
fondement.

CHAMBRE DES COMMUNES
x semaines en vacances, 

—la* comité d horticulture de l'exposition 
centrale canadienne est convoqué pour de-

pour sou SEANCE DU 26 AOUT Exposition Provinciale
AGRICOLE ET INDUSTRIELLE 

Du 17 au 26 Septembre 1891. 
PRIX OFFERTS $25,000 

CÎKANli CONUOI'IU»
De Chevaux, de Betes a Cornes,

De Moutons, de Volailles, Etc. 
. te en Operation,

Machines en Mouvement,
Procédés de Fabrication. 

Attraction# Dève 
MUSIQUES MILITAIRES ET AUTRES 
l.e navire de 

île la stati

l>re de Comme 
discuté un cer

Toutes Marchandises d'Ete Doi
vent Etre Vendues. jue temps,

v pas préfet* dans 
ment de la lecture

une partie

ordres duAvant de passer 
Chambre discute, 
une question de procédure

pendant quelq 
oonlure. Il s

main soir.

ATLANTIQUE!
«IONS D’ETE.

SUR LA MORTFIN DE une question ue proi 
voir ii un député qu 
la C
d’une m 
motion,l

L'Orateur décide qu’à l’avenir, 
ra pas qu un député ente nie la le 
partie de la motion, mais il faudra 
à son s <ge au commencement de 
de la motion dans l’une on l’autre 

La Chambre adopte ensuite les a 
dements ajoutés en comité au bill 
nant l’inspection des

honorai) e M. Foe.er propose l’adoption 
du bill aux tius d’encourager U production 
en sucre de betteraves.

M. Beausoleil dit qu’il n’a pas l’intention 
de s’opposer à ce bill. li considère que ce 
bill est un pas dans la lionne direction bien 
qu’il n’ai.l pas assez loin : mais tout de 

ne, oela indique que le gouvernement à 
I intention d'étudier la qutstion d’une poli 

définitive à ce sujet, 
cl ion accordée

M. Ira Morgan déclare quo lee derntviea 
pluies n’ont fait aucun tort aux récoltes 
uans le comté de Russell.

mp de fermiers et d'acheteurs so 
trouvaient dur tnt cette semaine, sur le* dif
férents marchés do la ville ; de bonnes aN 
faires ont été faites. Les prix ont été les 

que ceux de la semaine précédente ; 
seulement ont baissé.

L’ENQUETE 
DE “ MADGE 

L’enquête sur la mort deUne Vraie Vente a Sacrifice! Avocat, Notaire, Etc.hambre au commence
lotion a le droit de voter 
s’il en entend la lecture d

M-irgaret Sta- 
à D Dominion

îenne moins 
eation a été 569 RUE SUSSEX 

ST Argent, à Pt
OTTAWApley s’est continuée hier

Plusieurs témoins ont donné des témoi
gnages insignifiants. Le Dr R. Kennedy 
appelé à son tour déclare qu’il fut mandi 
pour donner ses soins à a défunte, à une 
heure du marin à l'Hôtel Tempérance, sur 
le chemin Rusa-. 11 ; on lui dit que “Madge " 
était sur le point d’accoucher. A sou arri - 
vée, il trouva la jeune fi le qui se plaignait 
de fortes douleure;il luiconeei la de ee coucher 
et de se tenir tranquille. Le jour suivant 
il retourna la voir ; elle souffrait encore 
beaucoup à certains intervalles. Le troi 
siême jour, i n’al a pas prendre de ses nou
velles ; car il ne s'était aperçu de rien de 
sérieux, qui pouvait nécessiter encore sa 
présence. Le Dimanche suivant à I heure 
de l’après midi on le fit mander de nouveau 
et vers trois heures une peti 
au monde. Dans son opini 
est morte d’une péritonite 
nerçut aucune marque de v

En réponse à la demande d’un

Les docteurs Robiu

’atte Grande Vente (la dernière, 
pas la moindre) est commencée

maie non
sez-vous durant cette 

promener sur le St- 
e lac Champlain, ?ux 
lux Montagnes Vertes, 
; Blanches ou dans d’au- 
Alors, avant d’acheter 
essez-vous au bureau des 
tda Atlantique, bâtisse 
, au coin d-. s rues Sparks 
ivoir des prix exception-

ans des billets pour tous 
er, à des prix excessive-

>ns l’attention du public 
ques excursions suivan
ts les Rapides du St-

Beurreriil ne suffi- 
;ture d'une E. M. Lambert, M.D.C.M.Cette Semaine les p mines

001N DES RUHR ST. PATRICE ET 
CU.x: BERLAND.
RKS "F OONSl’I.TATtONa -

s •< I" x M. I à :t IV M. fi à 8 P. M.

M. D. B. MacTavish. Q.C. av.n-at de la 
vi le, est revenu h ici d’Angleterre, où il 
tait allé passer sept semaines. Il a visite 

High’amV, Edinburg et d’autres p’a es 
ri-ma.quah'vs de VEcosse. Il avait entre 
pris ce voyage, dans l'intérêt de sa santé.

idéeLa liste suivante vous donnera 
de nos piix.

guerre “ Canada " de I 
on de l’Amérique du Nord 

Lins le port.
Lr. Phonooravhf. Mkr\fii.is 

Détails complets plus tant

diei u
limier Marque le Pre 

une meilleicure santé et 
t dénués de

Tapis d’Esc a icr de 7c. eu montant. 
Seersucker Ciême 4c. la verge seulem 
Indiennes de 5c , 6c , 7c., 8c., 9c. et

Dentelles Orientales de Couleurs 10c. en 
montant.

Un lot de Sol-s Barrées, Unies et
ip p’us pour 25c. la verge, 
r Enfants, va ant Ix-aucoup 

rie i n montant.
tir Voi es va ant

PS—
s de 50c. en montant. 
Planchette reduites

M. r,’’».1: ■ o I éilAules ci deits contraires son
Temps prolonge jusqu’à la fin 

d’Aout.
«TERRAINS DE L’EXPOSITION^»

Convenablem 
nichant au 

Passages

te de lundi a été sans contredit 
violentes de la saison, et 

que nous entendrons parler 
rages avant longtemps.

A S -Lau eut, I. O., dans le courant de 
matinée, lundi, le ponton qui fait Hotter 

le p an inc’iné a été entraîné au large du 
fleuve. M. J os. Emond, capitaine de la 
Benailetle, tt le jeune Joseph Lapointe 
sont allés le sauver an milieu des fureurs de 
a mer. Ils Tout remorqué jusqu’à Tans- 

de Tégliee.
Le vapeur Monta ajrvj, dans la nuit i 

dimanche à lundi, n’a pu ee rendre à Be 
ihier. Lundi matin, il s’est remlu prendre 
sa iene à S b-Jean, puis est revenu à Quebe--. 
Lundi soir, il n’a pu descendre. Il est re 
parti lu r ma'in, à 5 heures pour le St Lau
rent et les porte intermédiaires, et hier soir, 
à 4 heures, il a quitté son quai à Québec, 

d’habitude

ipe
lus CEO. M< LAURIN, LLB1 situés près de la ville ides C<de c"m

its par bateaux et chemins de

9 P
tameme
na"f

parc
AVOCAT, Etc. 

BUREAU : lu RUE KUHN, OTTAWAGRANDE D1MUN1T10N !r beaucou 
oten poui 
:mr 5c. la pa-rt 

ei Net 
r 5c. la

flval
nC le Acursions-à l*on marché, de toutes les pal

lies du pays.
Admission chaque jour, 25cts.

ioience sur Ten-

Bas e

Un lot de Gazes 
15c. à 25c 

B «uses en

Couvrep
Chemises il’Hommes en 

à 50c., 75c , 8S&, SI 00 «t $1,25- .
Un lot de Ha. des Faites à Mott.é P. ix 
Circulaires en Caoutchouc pour Dam s à très

i, otdc Frillings presque pour rien, 
es panics de Franges. Boutons, Rubans, 
Collets de Papier et un grand nombre .le

que pour deux ans ; ce n'est pas 
dit le député de Bert hier, et il <

ce bill .n’est

le gouvernement soumettra à la Ch.mbre, 
l'aunév prochaine, une lof plus comp'vte 

Le bit: est adopté.
M. Flint soulève une 

ge e: p opose U résolu 
lo. Qu’Edvrard Cou 

le pailenient pie 
d’hui député du i 
h um ber land Est 

2. Que

Cochrane
Brown, William J. htison et R 
respect veinent, 
à Edward C. eh 
nés pour lui-même ou pou 
ques la somme de $200, il procurera 
cun .Peux a position de gardien 
tournants sur b; canal Murray :

en vertu de tel contrat corrompu, 
paiements convenus o it été faits et 
lives personnes ci-h ait mentionnées 

mp ois susdits :
4. Qu’il est convenu de plus entre le dit 

Edward Cochrane et le susdit Henry May, 
le dit Henry May payait 

Cochrane ou à d'autres per
des fins politiques, la 

t au dit Henry 
o-iraitre ou surin

gouvernement sur

par
est SIX PORTRAITS CABINET VAUX & CODElve

ieds de Couleur

En tous Genres. l'intention d'exposer devraient50c. en
re leurs entrées sans retardunes pou Avocats, Solh.’ltt,urs, Notaires.Sl.OO

Photographie Jarvis, 141 rue Spa l^s.
fait nos

pouvoir dire comment la f tusse - 
• est arrivée. U promenade envoitue 
il faite "Madge" poivrait eu être a

et Shipman, pré
le rapport de 'autopsie, qui a été 

ite sur le corps de " Madge " à la morgue 
; ch.z Roger. Ils déclarent que lecoips 

n’offrait à' l’extérieur aucune marque de 
violence et ils cr lient que la défont-* e-t 
morte d’une péritonite, provenant d’ui e 
cause inconnue. 11» ne peuvent non pl is 
d ic, que la fausse couche est venue par suite 
de mé lecinee que la malade aurait 
pour produire un avortement.

Les témoignages s'arrêtent là ; le coroner 
ayant expliqué le vas en quelques pannes 
bien claires aux membres du jury ; cos der
niers rendirent, quel jues minutes ap 
verdict suivant : Madge est morte de 
naturelles

arrangements 
Gatineau qui marche- 

r semaine entre Clark’s 
Créai jusqu’au ier Octi - 
Le vapeur quittera son 
Mardis, Jeudis et Samt> 
des trains du

tntormntions,s’adresser àTour BLOC EGAN, RUE SPARKSS C STEVENSON.
Gérant il Sccrét;

L'hon. LOUIS TOURVILLE, Président, 
76, rue St. Gabriel, Montréal

esti-m de privi. 
suivante :

equ

luafte était pendant 
•éd *nt et est 
listçict electoral

«TArgcnt à Prêter.
ARGENT COMPTANT.

J. VVr. \Vr. WARDIMPORTANTL COLLEGE BOURGET.ton, New-York, Ottawa,
: tous les points inter- 
autera les Rapides, arri- 
al vers trois heures p. m. 
ont délivrés par cette 
ébcc, tous les joints du 
issi pour tous ceux du 
Intercolonial.

de
AVOCAT JOTO.

BUREAU—

31 Scotti li Ontario Ohamben Ottawa.

un mur. Il •pendant ce temps, u 
1 été fait entre le dit 
et John 1). ( m William 

ol>eit Mary 
lia vu 11 d’eux payait

Coupons à très bas prix.
Aussi Couvertes, Flanelles et beaucouj de 

Marchandises d’Autoir.ne bon marché.

> omme
IRIGLA-TTZD-A MM. LK8 VoMMKIU ANTS KT I.KS Gk\'S 

DK Bt
Je

La retraite des prêtres 
hier après-midi au grand sémina 
P. Turgeon, S- J. en est le prédi 

— Mme Marois, mère de M 
Anaetasie Lefrançois, est m 
sources de St Léon.

—Le nouveau carillon de cloches destine à 
la Basilique, est arrivé par le steamer "Pa-

est commencée 
Le R.

1 une ou à d’autres per», n 
r des tins

viens de recevoir un grand assort im lit 
de Papeterie, 
mes, L vres 
vendrai à des

Une visite est respectueusement sollicitée.

P. C Guillaume, Libraire
Ri ks NrssKX l’T York.

lgr Marois, née 
orte, hier aux

V des élèLa rem est fixée au 2 Sep
J’tj A B A Jt-UTAVISH & WYLD,Enveloppes, Crayo 

s de Comptes, Etc.Venez a Bonne Heure bre prochain

des |»oii ts—
élèves peuvent suivre ivi le (

( "ommvrvi.il Anglais
:

Avocats, Solliciteurs, Notaires.Il r
a en outre un <POUR AVOIR —

Instruction $100. Sloe f|ay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.Qu:ursion du Samedi A 
et bon pour partir par 
amedi, voyage complet 
, par bâteau en sautant 
u par la rivière Ottawa 

Navigation Co.) et re
ferrée, par le train du 
>u par les rapides du St- 
r l’Ottawa River Navi- 
iâre Ottawa), 
va à Valleyfield et retour, 
n’s Hotel inclus. Billet 
i les trains du Samedi et 
li. Les Rapides du Co- 
/alleyfield sont devenus 
1 présence de la Perche 
1rs eaux.
de du public, de bons 
fournis.
wa à Rouse’s Point et 
bon pour trente jours, 

lotel, situé au pied du 
n est le meilleur dans le 
-York, pèche et naviga-

Plus de Choix. 1er d

été nommées aux

liKS UK 1,’HOTEL HUHSKLL.
:a-.a, Q.C., t).K. MacTavish, W. Wtl

Letirte, commis chez M. Pa
id de nouveautés, est mort

— Edouard 
quel, marchand 
subitement hier

Nouvelles de Montreal
Montréal, 26 août.- 

pas beaucoup souffert d 
p ortuitp dans le cam 
ment à réparer les d<

sera réparé.
—La vide d Ibervil 

rer à la 'ornière élec
L’éclairage de la ville exigera vingt cinq 

umières à arc, de la capacité de 2,000 à 4, 
gies chacune, et quatre cents lumiè 
ndescentes, de la capacité de seize

0. JOLY, C.S.V. Directeur.

Belcourt, MaoOraken ft Honderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

OIN T A H tO KT OUKBHO. 
OTTAWA

Les Premiers Arrives, CONSEIL- DE - VILLE Vente au Rabais de Pendulessoumis C. LEVEQUEïdwâïd
pour lui ou 
somme de $2t

Les Premiers Servis.
ivigation 11 a 

rupture qui s’est 
11a'. On travaille active 

a rer les dommages et tout ma-- 
ouril’hui, comme si rien n’était 
ndant déclare que d’ici au soir tout

—La na 
e la

vin Stroud est au fauteuil ; son 
présents MM. les échevins Henderson 
Johnstone, Campbel', La verdure, Wallace 

té des chemina ; le maire Kirkett, 
hevin Bingham, MM. MacTavish, avo- 

ca' de la Corporation et Perreault, ingénieur 
de la Ville, s étaient rendus à la réunion lu 
comité convoquée pour hier l’aprèi- 
dans le but de réso: dre la question 
double voie électriu 
est demandée sur la rue Bank

Il fut décidé à cette réunion de pri 
conseil d’accorder l'autorisation à la Coi 
gnie d’étab'ir sa double voie jusqu’au pas
sage à niveau du chemin de fer Canada Al 
lantique, à condition qu'elle remette la rue 
en bon état : la Corporation fournira ensuite 
le sable et e rouleau à vapeur pour sa p.u t.

Avant d’arriver à cette solution, la dis
cussion fut bien longue 
dare que si l'on donne toile permission à la 
compagnie des chars électriques, la Corp< - 
ration sera forcée de faire des dépenses nou
velles, car le chemin devra être é argi sur 
toute sa longueur, depuis le passage à ni
veau du C. A. R, jusqu’aux terrains de 
l’Exposition. Combien cos travaux coû
teront ils il ne peut le dire,pour le présent.

!<> à niveau du C. À. R., la 
normale.

rson est d’avis que la 
permission soit accordée 
condition que cette derail 
frais d'élargissement du chr 

nécessaire 
M. McRae, le

présent, dit que 
ceptera pas la proposition.

En réponse à l’échevin Stroud, M. McRuo 
dit que la construction de la double voie jus
qu’au passage à niveau ’du chemin de f r 
Csnad* Atlantique serait avantageuse à a 
compagnie ; mais, que comme le chemtn jus 
qu’aux terrains de l’Exposition devra êtn 
élargi un jour ou l'autre, on ferait aussi bien 
d'entreprendre les travaux de suite.

l.’éçhcvin Henderson est aussi de cet avis. 
1.0 Maire s'oppose à de nouvel 1er dépenses 

pour celte fin ; au moins durant cette antic .
L’échevin Stroud 

et finaleme

L’éche Seulement pendant ce mois 
Pendules en Eer- 8K), il procurerai 

May la jiositiiin de vontr 
tendant des employas du

5. Qu’en vertu du susdit arrangement, la 
dite somme de $200 a été payée et l’emploi 
promis donné au dit Henry May. 

fi. Que cette declaration soit déférée au 
spécial déjà nommé pour nrendre en

jours—seulement $18 
do do 1.1 ENCANTEUR.

lull N J M ( CllAKIlt'd"du comi 
l’éch (•Ko. F. Hkni-kiwundo do IVdoLe d.. dodo

Pigeon, Pigeon & Cie Salle d’Encan : Marche By.do M. J. GORMAN, LLBdo
dodoe a décidé de s’éclai- 

vUhTe ue, dont la construction
do dodo (SuotururJe !.. A. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
BUREAU-

Carleton Chambers, 74 Rue Sparks1
OTTAWA. 

t-TArgent a Prêter.

do dodu
ducomité

député de 
Edward 

A la u
la motion reste comme avis <le motion jus- 

à demain.
.’honorable M. Foster propose que la 

Chambre se forme en comité des subsides. 
Sir Richard Cartwright dit qu’il devait 

motion de non-confiance au 
lission de mandate spéciaux 

approuvées par le parle- 
'1111 des documents sur 

i encore 
semaine

Bois doPendules
ion les accusations portées par le 
Huron, M. Cameron, contrôle dit 

iochrane.
nande du ministre de la Justice,

°d„ THE PRESS49 et 61 RUE RIDEAU.

^ENSEIGNE DE LA BOULE DOR

doduduer !e000 bougies chacu 
incandescentes 

es chacune.
I jour— do 

Nous avons aussi un très gra 
t de Réveils matin en Nickel

dodu
and assort i- 
I, réduits à1 (NEW-YORK) 

POU R 1891$1.15
1 se servira du système Orampton.
Une jeune fille récemment arrivée 

tawa, pour se procurer de l’emploi à 
réa', a hier après-midi 1 encontre une femme 
bien mise qui lui a demandé si elle voulait

d’Ot-
Moi t •PEINTURES JOS. E. TREMBLAY & CIE.q«

-A. J£. JQjTTSSIEïJt£111 RUE RIDEAU, 
voisine de M. Th. lUrkott, mai Quotidien, Dimanche. Hebdomadairer, L’ingénieur dé- ««■porte v 

chaud de fer
rcompagm jo pages, 4 cl*. 8 a 10 page*, 1 evila Avocat, Notaire, Etc.Préparées. proposer une 

sujet de l’éir 
pour dépenses 
ment, mais vu qu 
lesquels il basera sa motion n’est pas 
imprimé, il ne 'a proposera que la b 
prochaine 

M. O B

près lui avoir demandé son 
Ile venait faire à Montrée1, la femme en 

n la mena dans une maison dexlésor- 
rue JacquesCartier, ayant soin de 
ter la voiture à quelques portes de 

it à la jeune fille de de 
de la maison, qu’elle 

«aurait de l'ouvrage, pour elle.
La jeune tille qui se nomme Maggie B< 

i est âgée de 19 ans, s’aperçut bie 
trouvait daue un bo

ÎVfe BUREAU 569 RUE nu.88EX.

faire arrête 
la maison et en disan 
mander la maîtresse 

de l’ouvrage

L’Energique Organe Républicain de 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES
CAPITAL STEAM LAUNDRY Coin de lu Hue Huleau, Ottawa, Ont.

>0 avantage spécial ài Toutes prêtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac
tures du Dominion et du monde en 

tier.

avArgent, à Prêter 
l’Emprunteur.wa à Rouse’s Point et 

compris â Windsor Ho- 
1 pour le Samedi, retour

: ISLAND PARK 
le S't-I«aurent, à deux 
t de Valleyfield, devient 
ir plus renommé 
i nique. Pour circulaires 
s’adresser à l’agent le

IOO Rue Rideau iOO
Lavage et repassage fails sous le plus court 

délai et aux plus bas prix.
OUVRAGE GARANTI

faisons une spécialité du lavage des 
rideaux et des chemises blanches.

A. E. LUSSIER.demande nu gouvernement 
de faire connaître à la Chambre sa politique 
au sujet de l’abattage des bestiaux 
cains en Canada.

Fondé i.b If.r. Déokmrrk 1887.

e la der-

Jusqu an passage a 1 
rue a déjà sa largeur 

L’échevin Hendei Christian & Cie
<

Leurs Qualités.
nière catégorie.

Elle réussit à s’esquiver de U maison, 
prétexte qu’elle allait chercher sa valise 
turellement e le n’est pas revenue et < 
el'e avait quelque argent sur elle, ell 
coucher dans un hôtel de cette ville

Ce matin, la jeune fille est allée raconter 
au bureau de police ce qui lui était arrivé. 
Son Honneur ayant entendu parler de la 
chose, fit deman 1er la jeune fille. Api es 
avoir écouté son histoire, le recorder a déci - 
dé de la prendre à son service.

— Lee fêtes qu’on a organisées à Montré il 
en l’honneur des marins français Oi 
de l'écho au vieux pays des aïeux, comme 
on peut en juger pa- la lettre suivante que 
le maire McShane a reçue ce matin : 
Monsieur le Maire,

Le gouvernement de la République à qui 
ai fait connaître l'excellence de votre 

cueil aux officiers et aux équipages desdeux 
navires de guerre la Naiaiie et le BissvN 
vie nt de me transmettre le télégramme sui
vant que je m’empresse de vous commun!-

Circulation de plus de 100,000
PAR JOUR.

m dit que la 
«lion, demai

Phompec
déclai

gouverne-

jporte les ment fera une Commercants de Charbon.

I3ABH1IST DU O A.JNTA.L. 
En dehors du Combine 

<’. Christian
.StlHHOX SlT(H!

L. BELANGERSont Egales à n’importe lesquelles. 

Supérieures au plus grand nombre. 

Surpassées par aucune.

jet
, comme La Chambre se forme ensuite en comité 

six heures les 
des travaux 
fives parie

e alla des subsides et discute jusqu \ 
crédits affectes au 'lépartcmeut < 
publics, pour l’entretien des édi 
mentaires à Ottawa.

A six heures la séance est suspendue 
SEANCE DU SOIR

, Agent,
Téléphone No 577.

Paquets pris et retournés a domicile gra
tuitement.

Gérant.

X Nicole
idem de la compagnie, 

dernière n’ac-
I«e N. Y. l’Hitse n’est l'organe d'auouni 

faction ; ne tire aucune ficelle et 
vengeance à assouvir.
Le plus Remarquable Suce h Joumalist\qu 

ar New■ York.
LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL.

Ives nouvelles banales, les sen 
gai res et la blague n’ont pas d’a

Lo l’itKHH a la 
ale. Tout y est 

Sunday Pi 
e vingt pag

du jour de quelque intérêt.
l.e Pkfrh hebdomadaire 

les matières les plus imix 
les deux éditions quotidii

Pour ceux qui ne lieu 
on Quotidienne, rédl 
la remplace admirai*!

commandes à 
House, Littlen a aucun*

S. Ebus
Agi. Pass, de la ville, 

\gt. Gén. des Pass. Ecole des Beaux Arts:x:x

W. HOWE. La ( 'hambre a continué, à la séance du

AUX OUVRIERS !soir, la discussion commencée, à la 
de l’après-midi, sur le crédit de $60.(HKi 
pour le charbon elbois de chauffage pour 
les édifices publics, à Ottawa.

opposition prétend que des soumissions 
ient dû être demandées d’année en an- 

la fourniture de ce bois, 
use aussi le

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College île Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Ma

Dans In 1 Y-parlement, qui comprend le 
dessin d'apiès la lionne, d après le modèle 
vivant, la pointure et T aquarelle, lee oon- 

MitionH Boni de $5.00 par mois, pour le 
cours avancé, cil do $2.50 pour le oours 
élémentaire.

lecture,
décorateurs et aux ouvriers on général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.60 par

8 adresser à AC" 
secrétaire, à h "liai

nations vu) 
asile dans leLAR0SE5 ont trouvé

Fabricant de Peinture-.
OTTAWA..

L plus brillante page éditori

agnifique joui 
tous les sujeO

contient tontei 
■riantes parues dan» 
ennee et du dimar.

vent recevoir l'édith 
tion Hkbdomadairi 

ement.

corder au fournisse 
indues en ne l’obli 
droits pour le pass 
le canal R

Le gouvernement r 
contrat aetue 
de 1874 à 1878..
1886 ; des sou mi 
déc» alors. M. 
soumissionnaire et le contrat a 
depuis ce temps après que le gou 
ee fut convaincu lui-même que les prix du 
contrat étaient les plus bas qu'il était possi
ble d’obtenir. La remise des taux du canal 
a été autorisée par le gouvernement en 1886 
et le gouvernement n'ayant pas autour des 
edifices publics

Permettez, moi d’attirer votre attention^Auditeur, Syndic
SUffANCE
EU, VIE ET ACCIDENT.)

ue Rideau

Le 
ntl il

HKHH est un m 
es touchant àgouvernement d'uc 

ur, M. Heney.des faveurs 
géant pas à payer les 
sag- de ses barges d 
t en lui donnant

aussi au proj' t 
,ent on autorise la comp4gnie à 

ire sa double voie jusqu’au passage à 
du C

s n|>|in-v

Salon de Chene1 construi

Bonnes
Occasions

-DU—

MOIS D’AOUT.

Chapeaux

. A. R.
Le rapport du coi 

au Conseil de-Ville, qui 
pour hier soir, auquel étaient 
Honneur, les échevins Stcw 
Johnetom

O’Leary, U
ger, Henderson et Fraser. :

L adoption du projet est présentée par 1". | 
hevin Stroud, secondé per l’échevin Wul- I

332 Rue Wellington.comité fut alors présent 
avait été oonv 

t présents 
art, Hutch

istone, Hew ett, Thackray, 
pbell, Sciim, Cox, Wallace,

Devlin, Laverdure, Bingham, R- —

Rid 
des ltords du canal pour y empilerTn ("est là que vous trouveiez, des Hardes 

Faites, c’est aussi là où vont les ouvrieis qui 
veulent sauver leur argent en échange pour 
des Habillements.

Avez-vous besoin d’un Capot en Caout
chouc pour $1.85 ? Si oui, vennz me voir.

11 il
répond que les

sont plus bas que ceux payes 
. Le contra1 actuel date de 

ssions avaient été de nan- 
Henty était le plus bas 

été c

allace, Xlioud
Par 25.IIS,

duVeuillez remercier, au nom du gouverne
ment, les maires de Québec et de Montréal 
pour l'accueil cordial qu’ils ont fait à la di
vision navale française.

Avant de quitt.r les eaux canadiennes, 
M. le contre amiral du Cuvervi le vous a, de 
son côté exprimé sa reconnaissance pour h s

de”d du dessin industi 
machine, etc., sur to

rlel,
•ut utile aex

d’arohl.iE 189.
lions faites promptemeat Comme Journal Annonce

Le I'kkhh n'est pas surpassé à New-Yorkvernementï.ce’l
» et Bijouteries
st de toutes qualités. Seront) 
iur oent au dessous des prix 
laque Article est garantie tel 
linon l’argent vous sera remis | 
1Z, No. S) rue Rideau, (près 

Réparations de Mon- 
garantiea et à des prix

E. J.LeDAIN.Sur la demande de l’échevin Stewart, 
_ chcvin Stroud explique les raisons, qui 
militent en faveur de sa demande.

L’échevin Cox demand 
rapport que la compagn 
tous les pasiages à ses frais, que toi 
travaux seront faits par elle et que la 
—ation ne fournira que e sab c et le

de ’.LK FRECHETTE
re des Communes, oo

ce spontanés 
que 'es citoyens de Mont 
lui donner.

La présence du Bisson dans votre port 
m'a peimis, à moi aussi, de const*ter l'inti
mité des rapports qui existent actuellement 
entre les citoyens du pays que j’ai l’honneur 
de représenter et la population canadienne. 

Je crois donc devoir joindre mes rem

£ H IITHE PRESS
portée de tous. Le meilleur H 
ns cher des journaux publiée 

en Amérique.
Quotidien et Dimanche, un an - $6 

" " 6 mois - 2

Quotidien seulement, un an - - 3

bien voulu Est à lae qu on ajoute au 
le devra ré l’espace nécessaire pour y 

placer tout son bois a accordé gratuitement à 
M. Heney l’usage des bords du canal 
cour à bois.

Le crédit 
de discussion 

L'houo 
la Chambre

X
rs.) ü C*»—s é» Bmsêtm éê 

à riA * âe 
Niwmésm |§f

■

l'tliit LiA/tl Itest adopté après quatre beurra
mente à ceux du commander,t-en-chef de la 
division nava'e de l'Atlantique Nord et vous 
présenter mes vieux en faveur du Canada 
qui, grâce aux libertés dont il jouit 
heureux hospices du gouvernement 
Majesté britanniqne, voit ses des
8 J ajouterai que je fais les vœux les pli s 
sincères pour que les rapports de la France 
avec l’Angleterre ee maintiennent toujours 
sur le pied de cette confiance réciproque et 
excluant toute arrière-pensée dont la visite 
de la division navale française 
du St Laurent vient de donner 
ge le p us irréfragable 

Veuillez agréer, A 
ces de ma considéra

Les échevins Roger et Henderson ajo 
que tous les travaux seront faits à la 1 
faction de l’ingénieur de la ville.

Toutes ces remarques sont acceptées par 
ies promoteurs du projet.

I. échevin Scrim insiste poor que la corn 
pagine soit autorisée à placer sa double voie 
sur tout le chemin ; sans cela, l'Exposition 
sera perdue, vu que personne ne pourra s'y 
rendre facilement.

L’échevin Fraser croit que si l’ingénieur 
pouvait mettre en bon état la partie sud du 
chemin du passage à niveau du C. 
pour la somme de $2,(XK), on devra 
les travaux de suite. Te est 
l’échevin Hutchison

Le rapport est ensuite adopté 
Le comité des Propriétés fait 1 

en faveur de la soumission de 
" offre de fournir

___rporation ; il _
soumissionnaire. Les prix sont 
$5 73 et $7.50 par tonne, pour les trois es
pèces demandées. L’achat d un fourneau 
de cuisine est demandé aussi pour le girdien.

L’échevin Bingham, econdé par l’échevin 
Johnstone, propose l’adoption du rapport.

L’échevin Stewart demande en amende - 
ment, secondé par l’échevin Giant, que lo 
fourneau de cuisine soit rayé du rapport.

Une vive discussion s’engage alors 
les échevins Bingham et Scrim 
l’amendement est perdu. Ceux 

baient, à part ses pro 
evins Wallace, Strou 

Grant et Campbell.
Le Conseil s'aj

—Les Dragons de 1% Princesse Louise au- 
pro-

* petite ville de Gloucester 
u cette année le premier mardi d'O2 
Billings Bridge. De nombreux prix 

belle ex -

ÏEMIN DE FER rab 0 M. Haggari 
ire les chiffres du

t f lit connaître à 
1 recensement. N DEMANDE un barbier de 

e, position permam 
Bank.

hUee «àreeiw w et Im 
QeéWssbseéMi iptéwH 

mé» anaiaiM, même m fs*- 
U aulMto vfetoMa, $«m4 m 

reepleée •mdmmmi éeas le bel 4e 
fertiftw mm pettrtw Mbit te te 

■péculei
MmumiU m tmrtM léwb éâtt

0 I- <1:ition du Dimanche, un an 
bdomadalre,

pr. 
t z. i{COLONIAL D’après ces chiffres, la 

(« Ontario resterait la 
gner »it un député, et 
wivk en perdrait un.

Il est probable qu’une mesut 
ger la représentation de quel lues 
provinces sera soumise au parlerm 
date rappr 

A 12.30

Chrepresentation 
meme ; Manitoba ga

le Nouveau-Bruns-

H>:
155 rue l*de 8a

Demandez la circulaire du Pneus 
Numéros specimens 

dés partout. Com 
Ad dressez,

N DEMANDE— Un bon agent voyageur 
pour le commerce de ville, Emploie cons- 
t. Avantages particuliers à ceux qui

0 gratis. Agents de 
missions généreusese pour chan 

i comtés et 
ent à une

e entre l'Ouest et 
i du St. Laurent, de 

province de Québec ; ainsi 
Brunswick, la Nouvelle 

3 Edouard, le Cap

tous les
Et autres Marohandhcz commenceront maintenant. Arthdes 

pas. Le salaire 
BROWN BROS

Ne tardez THE PRESS,
iylires, la séance

LA PETITE GUERISSEUSE
La Justice raconte les faits suivants :
Depuis quelque temps on ne parle plus 

que de la jeune fille de Sle Cunégondc, 
Montréal, qui opère des guérisons éton 
nant-e- par la simple application de plnmes 
de volatiles sur le siège du mal des pa.ient».

On nous informe, qu’il y a quelques jours, 
D jeune guérisseus» a été mandée au pi ès 
d’un malade à Québec, oui ne pouvait re 
rendre à Montré» . Elle y est venue, et 
aujourd’hui ce m lade est complètement 
guéri. Noua n’avons pu nous procurer son
"Xu,

^ Tous les jours, grand nombre de patients 
vont demander la santé à la jeune gué-

La semaine dernière, une femme de Que 
bec, Mme Théophile Poitrai, du fanliouig 
SUJean, atteinte depuis quinze ans d’un 
rhumatisme qui la faisait beaucoup souffrir 
et l'empêchait de marcher, ayant entendu 
parier des guérisons merveilleuses qui s opé
raient dsne une maison de Ste Cunégonrie 
fit le voyage à Montréal et se rendit auprès 
de la jeune fille.

Aujourd’hui elle est de retour à Québec, 
guérie, ne sentant p ne de 

ur et marchant assez facilement.
(Jeux qui veulent vérifier ce fait n 

qu à se rendre à la demeure de cette fla
Le fi's de Mme Poitras, M. Artb 

trae, a aussi été gué 
était atteint depuis longtemps 

On nous i apporte que plusieurs 
personnes de Québec doivent à la jeune 
fille de Ste-Cunégonde la guérison de mala
dies plus ou moins grave*.

du premier jour, 
iiur.erymen, ioronto. Ont.du Princ 

[les de la Made eine, Ten-e-

xpress quittent Montréal eb 
* jours (dimanches excepté) 
destination de tous ocs points 

chars, en 27 heures eb

i trains express directs sur le 
itercolonal sont brillamment 
scti ici té et sont chauffés 
la locomotive même, 
ablement au confort

a»bmm*■ In iiIiiiiéi min, 
«a. Imr.II. 1. 04..M. 4. |mIm 
4* Mtn m 4a«eeu 4see
•M h «U. 4. foi. 4. bmm putloa. 
Ukr.ant imuullM., «a*. 
fd'.ll.Mt'Hp.r*. pw4.« 'æ444s 
«■L MU, Ht HérfU 
4. tAmiêmii 4. BM.HH it tUt.

est levée. Pottkr Building 38 Park Row
New-TornMOITIE A. R 

it fans les eaux 
témoigna-

M. le maire, les assuran- 
tion la plus distinguée. 

Comte de Turks ne.

d»
l'avis aussi de ECOLE DU SOIR LIGNE D’OMNIBUS

Cimetiere Notre-Dame, Chemin dt 
Montreal.

Omnibus partiront du bureau de po e 
tous les dimanches, lorsque la tempéiatur 
le permettra, a I ,.t0, 2,00 et 3,20 p. m 
revenant le soir à 4,30, 5,00 et 6,30.

LANDRY à THOMFS(,N

PRIX son rapport,
M. C. Roy,

bon nécessaire a 
le plus bai 

$5.73,

PREPARATIONS aux Examen du Ser- 
à ceux des difh-reints Brevetsvue Uivil et

Cours Classique et Scier 
me complet 

Leç

1 esr le chad .- 
eat d'ailleurs,COURRIER OU JOUR

L’IMPRIMERIE OFFICIELLE 
Il est rumeur, depuis plus 

le nom de M. Stanis as Drapea 
soumis à l'hon. Secrétaire d'Etat par 
-ieurs des Députés de la Chambre îles 
mimes, pour remplir la charge 
trnteur de 1 imprimerie officielle 

St le choix du got 
ce typographe vrai 
possède toutes les 

ion mes sur 
dirigé avec 

caisse publiqui 
M. Drapeau 

service civil, 
gé p'usie 

phiquee à Québec 
mérité de grands

Lors de l'établissement de t'imprime ie 
officielle, M. Drapeau a demandé, paraît-il, 
la situation dont il e’agilencoreaujour t'hui, 
et sa Pétition, nombrensement signée pat 
les Sénateurs et Membres des Commune» 
des deux camps politiques, lesquels repré 
.entaient chacune de» Provinces du Canada, 
se trouve au Département même de l’hon. 
Secrétaire d'Etat.

îî-.'àa.’-
H» «•<*■’** ••’«rittlM

pie, piogram

particulières ou en classe
TERMES MODÉRÉS.

c PaF| 
et à la

»ins directs sont attachée de 
a et dort 
ne que les

—CHEZ—

1—"-"m

K. Mit

m # | m1 w|
( BRAVAIS»

expérimente p*r les nlosg'imU fin» 
ds Monde. p3‘sc Imiflédiul' m.-nt il ns 
l*Bronnniii- s .n« r de tn.el.lei,

H — Il recdlorr le sang et
lui donne II ne
sUrdt jâma.i lw v,
te Jeter rirefiçone.
IiipfUSginif'A

61TAIL IOU7B. L«* (SI.
Oroe:«0et42. Hoese-t is.re.Parts

été

d'Adminir

leurs jours, 
u aurait Prof. Ctjas. Prévôt,

Au bureau du journal “ Le ( aoada

imb60UDB0I6UT0T
plus en vogue, ainsi 

1 de pêche les plus recherchés 
la route de ('Intercolonial qui

des expéditeurs est appelée 
es facilités offertes pour e 
farine et en général de to 

es à destination des 
reneuve, aussi pour l'expor- 
b et des produite expédiés aux

-ge s’adresser à 
?ent des billets, 
parks, Ottawa, ou àj 

E. W. ROBINSON, 
at du Fret et des Passagers

ur l'Est, P.QÎ

otrs, nouvea 
chars^selons rellement ces guérisons ont créé un 

moi partout. %u vernement tombait sur

• d’avance que le travai 
économie et profit pour la

qu'il a abandonné depnir,—a 
urs grands aie iers typogra- 

: et à Montréal, qui lui ont 
de grands éloges.
de l’établissement de l’imprime ie

mer les J Je* i

Jeù
<

qui le sup- 
moteurs, étaient les 
d, Scrim, Hewlett,

pratique, leque 
lances du métier, milllSun 4»SMt».HM(q?> 

IraxaSM, Hew, lirt—r~ — . 
—— »— —M( brwooèütee,

im Iwitim 
éelapeee.

de

il p»
échReconnu Magasin du PRIX-FIXE

Htrée 
é dt L’Epnivant son en

onrne ensuite

iW‘ itrvm, mH»i
le Ooodna____________

HipwUlHL pmletpe 4m m. 
>1MH H rb. étndrf MtH 
linlphHMHlfM kmUrmtUlê

.6 et 318 Rue Wellington.& ront leur pique nique le 5 septembre 
chain au parc Lanedowne.

—La foire ie la 
aura lieu

seront donnés ; on compte sur une 
position.

—Le magnai 
brioant de selles et de harnais, au cri 
rues Sparks et Bank, a reçu la visit 
voleurs, dans la mit de mardi 
lui a pris pour en 
ses importées, depuis quelques jon 
ment. Par suite de la mort de son 
Warwicker, s’est absenté 
pendant deux jours ; hier 
tourant, il sa
devanture, qui donne sur la ri 
su rant 40 pouces sur 35, avait 
que par cette ouverture le voleur 
voleurs s’éUieut introdui s chez lui 
pris wi%l|léoree tn»rnhafid1se*

:IXe “HUB’Vrm ■ lions concernant le Lu POïkz i'* m IBM
«BIKA-TIS LK MUSEE GÉOLOGIQUE

X .MIINS ET CICARES CHOISIS*^
f . , TOUJOURS EN MAIN.

telement
î Im m«h4lM 4» rM40HM

■KiKUIS

dors j
je de- J 
h»>o- <

la Mit, «W ée 
ffoodroD qaa mi «draHa laa pria» 
cipee aeuiwpdqeee laepiae aottCtt 
c'eut peer eette aaaaa «aa le
Coudre* flhqral

(l’Huile (le »'
n de Thomas Warwicker, fa- 

e dee

mr Poi- 
dont il J© mait. Jacques, en face du 

5t. Lawrence Hall,
CR, Surintendant-Général, 
hemin de Fer, \
, 18 Juin, 1891./

ri i une surdité
Montréal, CODD, Proprietaire.

548 Rci Sussex, Ottawa viron $200 de marc. lee

père, M. 
de son magasin 
matin en y re

perçut qu’un carreau de la 
donne sur la rue Back, me- 

été enlevé et

-tculcmer.t ma
tempe npwe 
d*laere,a»ebi 
« Brtfan»,

phospi 111 <- ■COMITÉ CIVIQUE DES CHEMINS 
A la réunion du’ comité des chars urbaine, 

qui a eu lieu hier, l’échevin Bingham a de
mandé à M. McRae, président de la Cie des 
chars électriques, quand il se proposait de 
construire leur voie à l’extrémité nord de la 
rue Da housie mi Cumber and, d'après leur 
contrat. M. McRae dé<riaiqi (pie la compagnie 
était prête à coDStraireJcettel voie, aussitôt 
qu'ell» aurait obtenu Je petmissiob de Ira- 
etfyrr t* vM* v. !’. ft- or tfps leur ohfvtr

s me gueoi n
mPHTISIE ifiniPIENTE :

: • Cette rfsvMa 
tttntetj^rttpüv, mmtee

t. i qi» le poids de < 
jour. Je la premie J

mat* augmenta en mêmeM. J. J.
le contrat poi 
Normale, qui
premier architecte du Gouvernement d 
tario sera en ville demain pour faire les 
nier s ar.'angetnents, avant lo '•orriWen^ment 
•U* iruvetiv

Lyons, de cette ville, a ol 
ur les trsvt-ux à faire à I’ 
i montent à $20,<100. M. Tul

» :orps d uno livre per
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Sr CHALES I
-POUR-

SOIREES.

ABONNEMEISramené un pen de sérénité dans 
son âme.

Les chefs de la tribu l'interrogé 
rent ; il avoua qu’il adorait 
Jésus. Sélim fut condamné à 
mourir. Ou l'étendit en forme de 
croix sur la terre, et l’on enfonça 
dans ses mains et ses pieds ces 
longs clous dont l'Arabe se sert 

t ’WM F DU DESERT P»ar fixer sa tente. Le pauvre 
EXI _ crucifié demandait à boire da

I rant sa cruelle agonie ; plusieurs 
fois je m’approchai pour lui 
présenter un peu d’eau : je fus 
toujours impitoyablement re
poussée 1 A la fin, vaincue par 
les cris de la vic.ime et la cruau 
té des bourreaux, je tombai éva
nouie. Quand je re\ "ns â moi, 
Sélim ne demandait plus à boi
re ; un des guerriers lui avait 
plongé son cimeterre au cœur ! 
Personne ne voulut ensevelir le

JFJP VLLETOJ9 dutCAI^AT>A

LE CANADA
CHAPITRK VUTEBSIMA Journal Quotidien du S

tPÈLERINAGE AUX LIEUX SAINTS J $-geeou Dn Anjen Ville 
lia An par la Poste .... $ î

F*.
Frère Albéric avait laissé le so

litaire sous une si pénible émoti 
on, que dès le lendemain il re
vint le visiter.1

Le trouvant calme, il le pria 
de continuer son récit.

" Quanp j’arrivai à la grotte de 
Gethsémani, dit Tebsima, j’avais 
le corps brisé et le désespoir an 
cœur. Ephraim me reçut aves la 
tendresse du vieux Tobie retrou
vant son fils. Je lui racontai, en 
sanglotant, la réception qui m’a
vait été faite en Arabie.

“ Console toi, Tebsima, me dit- 
il, tu viens d’ouvrir dans l'Ame 
d’ibrahim et de Saraï le sillon 
où germera le pur froment de la 
divine parole.

—Mon pere, lui îépondis je, 
ces âmes se sont impitoyable
ment fermées, le froment germé- 
.ait plutôt dans les sables du dé
sert !

—Mon fils, onand on met le 
flambeau sous les yeux de l’hom
me qui est dans les ténèbres, sa 
main repousse tout d’abord la lu
mière qui l’éblouit ; il en est ain
si pour les âmes plongées dans 
les ombres de l’infidélité. Après 
ce premier mouvement, le calme 
se tait et la réflexion vient pré- 
oarer le chemin à la lumière. En 
ce moment où tu te lamentes, 
Ibrahim et Sarai se disent sans

I
l9uiU) Reçoivent journellement d’immenses envois de nouvelles marchandises 

d’automne, comprenant des Etoffes pour Robes, des Tissus pour les Ménages, 
qui surprendront leurs clients, avant le commencement de la saison suivante.

» Ibrahim et Saraï, que n’étiez 
tous témoins de cette scène 
Tous eussiez peut être sjouté foi 
à la parole de Tebsima, en le 
voyant ainsi exposé pour la lu
mière à vos âmes !
Je me prépare à un nouvel as
saut ; je'consolide la pierre 
me sert de rempart. J’écoute les 
bruitslde la solitude, je reprends 
courage : j’ai reconnu que les 
voix qui grondent dans le loin
tain sont les échos de la monta 
gne.

X2eme. ANNEE N

De Véritables Merveilles ! Que nous 
vendons à la fin de la saison a des prix 
dérisoires. Venez les examiner !

LA.

Nouveaux Paletots.
CHALES DE SOIREE avec gar

niture Orientales, couleurs claires et 
variées ; vendus au:refois $4.000 et 
$5-co,

Nouveaux Vêtements.

Nouveaux T weeds.

Nouvelles Etoffes pour Robes. 

Nouvelles Robes de Soie.

CHAPITRE II
F F'martyr ; et, pour que son corps 

ne devînt pas la pâture des bê
tes féroces, je fus contrainte de 
le charger sur mes épaules et de 
le cacher dans un antre de la 
montagne. Étranger, pardonne à 
mon frère,il a révélé ta foi !*‘Teb- 
sima, répétait-il avant de mou
rir, cher Tebsima. que n’ai-je 
u ta prudence pour demeurer 

chrétien : j’aurais épargné 
crime aux membres de ma tribu 1 ’
Les chefs, guidés par ces paroles, 
ont résolu ta mort. Quand tu au 
ras repris ta course, et que la loi 
de l’hospitalité ne te protégera 
plus, ils doivent te ramener cap
tif pour te crucifier. Je ne veux 
point que l’ami de mon frère pé
risse ;je ne veux point que Sélim 
soit, même involontairement, 
cause de la mort d’un chrétien.

hâte toi de fuir ; ta doute :
“ Pauvre Tebsima, comme il 

nous aime I il est venu de si loin, 
il a affro té tant de périls pour 
nous parler de son Dieu 1 Avec 
quelle conviction il nous dioait : 
J’ai trouvé le chemin du ciel, 
j’ai vu Jésus resplendissant de 
gloire sur l’autel des chrétiens 1 
N’avons nous pas été cruels en 
le repoussant ? ” Mon fils, le sil
lon est. ouvert, il faut y jeter la 
bonne semence de l’Evangile.

des chrétiens ; mais je ne puis — Comment pourrais je semer 
me résoudre à quitter ma famille dans ces âmes '( Je suis condam- 
et ma patrie. Tebsima, je reste né à vivre loin d’elles 1" Fuis 
près de la tombe de Sélim ; pour l’Arabie, m’ont elles dit,retourne 
toi, fuis pendant que tout dort, en Occident. Va porter à

—Femme, je ne m’éloignerai les peuples la malédiction de ton 
point que tu ne m'aies dit ton père 1 ”
nom, afin que je puisse l’unir —Mon fils, la parole qui tom-
dans mes prières à celui de ma be des lèvres est fugitive ; sou- 
hceur. vent elle suscite des contradicti-

—Je m’appelle Ouraïda. Hâte- ons et des luttes; mais quand elle 
toi de fuir ; l’aube va paraître. ” vient des régions lointaines, 

“ Mon père, dit Tebsima à qu’elle est écrite avec amour, on 
frère Albéric, le nom de la sœur la lit encore, on la médite, et elle 
de SéVm signifie Rose, dans la se grave profondément au cœur, 
langue arabe. Avec moi, deman- Il faut écrire à Saraï : tu lui 
dez à Jésus qu’en récompense de diras tout ce qui t’a frappé dans 
sa charité cette Rose du désert nos entretiens sur la montagne 
s’épanouisse aux rayons du So- de Sion ; tu lui parleras avec la 
leil de justice. même tendresse que sous les

— je vous promets, répondit le palmiers de la fontaine. Ecris à 
religieux, de prier pour elle et Tebsima, et Dieu fera le reste. 
Saraï. —Oui, j’écrirai à Sarai, et mes

lettres lui seront portées par les 
caravanes qui vont à Jérusalem 
•t au p iys de Saba.

—L’Homme sème, reprit É- 
pliraim, mais le Seigneur seul 
fait germer et mûrir, outre l'a
postolat de la parole, il en est 
un autre plus fécond, c’eet celui 
de la prière. Jésus ne convertit 
que quelques âmes par sa parole; 

me mais, quand il fut monté sui la 
croix et qu’il eut prié, en offrant 

Père son sang et ses lar-

Votre Choix pour $2.00. l’bmpereur et les i b

11 est, en vérité, fort mt 
tabiir la version exacte d 
Empire—histoire ou chro 
peine, en effet, révèle t 01 

tail inédit sur les mœurs 
ries, à peine essaie ton c 
la silhouette d’un person 
portant—homme ou fee 
des clameurs partent de 
côtés, que d*s menaces 1 

môme, surtout, viennei 
l’écrivain dans «on étud 
produit un fait assez sii 
ce qui concerne les chos 
cond Empire. 11 existe < 
qui out fait les beaux et 1< 
jours de ce temps comme 
de franc maçonnerie, don 
est de faire le silence a 
Napoléon III, de 1*1 mpéri 
leur entourage 
second Empire ne veul 
qu’on entretienne le pub! 
actions passées; ils sont ré 
à toute vérité, à toute rév 
il semble qu’après avoir 
coup et trop peut être par 
naguère, ils souhaitent, 
esprit de compensation, 
oublie actuellement. H 
qu’aucune époque historic 
fermée au public autant 
du second Empire.

Ces considérations ne 1 

ici, pour faciliter li tàchi 
me suis tracée et pour aie 
veloppemen*. libre et s 
cette tâche,—de ce chapit 
paiement. Je tenterai, 
cette besogne ingrate ; in 
mais pas plus, en défini 
celle qui l’a précédée et 
consacrée à l’Impératric

CHALES pour voyager ; il nous en 
arrive à présent un assortiment com
plet en Laine de Vienne, en Poils de 
Chameau,en Tissus Ecossais,en Tweeds 
Distingués, de tous prix à partir de 
$1.50.

Châles de Fantaisie Tricotés.

Nouvelles Garnitures.Lésion «0 tait. Il bondit A la 
porte de la caverne ; son rezardporte u» 1. v-.n— ; »on rezard 
est en feu ; sa gueule laisse tom
ber de larges flocons d’écume. 
De sa tête il frappe la pierre a 
coupe'redoublés ; elle tremble, 
elle croule, elle se renverse 1 

Je recule de quelques pas, 
pour ne point être écrase par sa
_____ Le féroce animal
se dresse sur ses griffes de 
derrière, et se jette sur 
gueule béante. A ce moment, je 
1..; mr>n énéfl à travers le

Nouvelles Couvertes.

Nouvelle Bonneterie.

Nouveaux Gants.

Nouvelles Couvertes. Assez Bon Marche pour Partir.
Nouveaux Coujtons. 

Nouvelles Flanelles. Châles Tricotes 25c, 
Châles Tricotes 50c. 
Châles Tricotes $100,

ENTREE Sans DANGER

chute. Le

moi la
Nouveaux Draps.

Nouveaux Linge de Dessous, etc.lui plonge mon épée à travers le 
corps. Il se replie sur lui même 
et brise le glaive entre ses ongles 
et ses dentu. Quoique mortelle
ment frappé, il se relève ; 
trois coups de hache lui ouvrent 
le'crâne, et l’étendent mort à mes 
pieds.

Je ne fus point tenté de dé
pouiller le vieux roi du désert et 
de faire un trophée de son man
teau : je me bâtai d'abreuver ma 
cavale, de remplir mes outres et 
de fuir. Je redoutais l’arrivée de 
la lionne, et je n’étais plus 
bien armé pour un second com
bat.

On peut entrer sans danger par les 
deux portes, pendant les réparations 
que subit la devanture de notre magaBryson, Graham & Cie.V oyageur,

monture est prête, j’ai dé pos
eur ses épaules des outres plei
nes et des pains de froment.

—Sœur d’un martyr, j’ai pour 
ton âme l’intérêt que tu portes à 
ma vie. Viens avec moi à Jéru
salem. Ta charité te rend digne 
d’être chrétienne.

—Depuis que j’ai entendu 
mon frère, depuis que je l’ai vu 
mourir, mon âme hésite entre 

A peine avais je fait quelques l’Allah de Mahomet et le Dieu 
pas, que j’entendis de lamenta
bles rugissements s’échapper de 
la caverne : la lionne venait de 
rentrer dans sa tanière. A ces 
cris, ma cavale se dresse, mord 
son frein, précipite ses pas et 
semble dévorer l’espace, tant ton 
galop est rapide.

Le soir de ce jour j’arrivai 
dans une tribu. J’étais heureux, 
après les émotion» de ma course, 
de u rencontrer l’homme, et de 
goûter cette hospitalité orienta
le, qui rappelle les mœurs des 
anciens patriarches. Je me trom
pais : cette hospitalité de/ait 
m’être aussi dangereuse que le 
repaire du lion.

Je m’assis au repas du soir.
Mes hôtes furent pleins de cor
dialité ; ils m offrirent des dattes, 
du pain cuit sous la cendre, de 
l'eau fraîche et le lait de la cha
melle, Ils me demandèrent d’où —Je glisse furtivement de la 
venait le sang qui tachait ma tu- tente, rej rit le solitaire je marche 
nique. Je leur racontai ma lutte sans bruit ; mais, au moment où 
du matin. Un cri de joie salua je m’élauee sur ma cavale, les 
mon triomphe,car le lion du dé- chiens se précipitent autour de 
sert était l'effroi de la contrée : moi et aboient comme s’ils vou- 
il dévorait les voyageurs dans laient me dévorer. Mes hôtes ac- 
la solitude, et égorgeait les pas- courent, en jetant de grandes 
leurs et les troupeaux. clameurs ; ils me poursuivent :

Fendant mon récit, il y avait mais déjà ma cavale m’emportait 
devant moi un jeune homme à d’un pas rapide, et la nuit 
la figure sombre et sinistre ; ses protégeait de ses ombres, 
yeux ne cessaient de se fixer sur j’errai, pendant sept jours, à 
moi. “Voyageur, me dit-il,il me travers des plages sablonneuses, 
semble te reconnaître. Ne t’ai-je n’osant plus demander un abri 
pas vu à la bataille d'Ascalon?Ne aux montagnes et l'hospitalité 
serais tu point l’émir qui com- aux tribus. Tout m<* chassait de 
mandait les Arabes ?— Oui, ré- l’Arabie : les animaux et les 
pondis-je, je suis Tebsima, le fils hommes 1 ” 
d’ibrahim ” Ces paroles.de natu* Tebsima fut interrompu par 
re à éveiller la sympathie pour trois jeunes gens qui entrèrent 
nn chef malheureux, furent sui- dans la grotte Us étaient partis, 
vies d'un froid silence. Les Arabes depuis plusieurs jours, pour bat- 
se regardèrent avec étonnement, tre le froment dans une bourga- 
et dès lors je devins pour eux un de voisine : ils passaient saluer à 
objet d’horreur. leur retour l’ermite de la monta-

Comme j’étàie très fatigué, je gne. Ile échangèrent quelques 
demandai a prendre mon repos, paroles avec lui, et s’éloignèrent, 
Une esclave me conduisit dans la en lui souhaitant bonne santé, 
tente qui m’était réservée ; elle longue et heureuse vie. 
étendit une natte sur la terre, et Le travail n’avait fait per- 
me quitta, en me souhaitant dre à ces jeunes gens ni la vi- 
d’heureux songes. Je m’ender- gueur du corps ni la gaieté de 

l’âme ; ils descendirent la colli
ne en courant, et chantèrent en 
traversant la forêt.

'* O heureux enfants de la 
vallée, murmura le solitaire, 
quand vous quittez vos chaumi- 

ma mort. ères, c’est seulement pour quel-
Sur la fin de la nuit, une fem- q nés jours, et en rentrant au toy- 

me tira doucement le bord de er vous êtes accueillis par le 
mon manteau, et me dit à voix sourire de votre père et les em
bases : brassements de vos sœurs !

“Etranger, lève-toi, et conti- Votre vie est calme comme 
nue ta route. 'e ruisseau de la prairie :

—Femme, pourquoi m'ordon- vous êtes robustes 
nes-tu de fuir ? les chênes de vos coteaux ! A

.—Les chefs de la tribu t'ont votre dernier sommeil, vous dor- 
condamné à mort ! mires pr^s de vos champs, à côté

—Qu’ai-je lait aux membres de vos.aïeux, et des parents et 
de ta tribu ? des amis viendront s’agenouiller

—Tu es chrétien. sur votre tombe !
—Qu’en savent-ils ? “Il n’en e»t j>oiat ainsi pour
— Ecoute, voyageur. J’avais le^fUs d’ibrahim : il est maudit 

un frère *p$>elê Sélin. Il fut de son père et chassé de sa pa- 
blessé à la journée d’Ascalon, et trie ! Il est seul et errant sur la 
mené captif à Jérusalem, où il terre î II meurt avant l’âge, et 
abjura l’islamisme. De retour en personne ne viendra prier sur sa 
Arabie, il cessa de prier avec tombe 1 -
nous, et il me dit dés choses Le religieux pressa l’exilé sur 
menreilleueeâ du Dieu des chré- son cœur, et lui fit entendre de 
tiens. Son éloignement de la consolantes et chrétiennes paro- 
piiêrS publique parut étrange, les. Il ne le quitta qu’après a Voir

*7j

John Murphy & Cie.146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.

66 et 68 Hue Sparks, Ottawa,Epiceries—Marchandises honnêtes, prix justes.
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b UNIMENT GÉNEAUt
B « 30 ANS DE SUCCÈS 6

Seul TOriQM’E rcmviar.ml le FEE7 sansZ 
ileur ni chute du poil. A i .pie par les véUri- U 

naires renommés ; êlereur» . entraîneurs. X 
haras, etc. □

Guérison rapide et sûre dvF /lotteries, Fou- T 
lures, Ecarts, Molettes, Itmiyons, Engur- H 

^ — m w tt gements des jambes, Suros, E, arvuis, etc. Pevulalf T
T SS — A , et Résolutif infaillible et sans rival dans les An-
ç (fines. Catarrhe», liront-h île*. Inflammations
]Cmi des Poumons, du Foie, des Intestin», fleuré»te», Hyiropisies, Rétcn- 
f OJ lions d’Urine, Fièvres typhoïdes, etc
/ *cd Pansement a la main, en 3 et * minuter, sans couper le poil.
• =3 Dépôts : Parta. MESTIVIER dT0, 275, rue Saint-Honor*
J —« MONTRÉAL : LA VIOLETTE A NELSON. — QUÉBEC : ED. MORIN A CI».
A*** Xt-HYAdNTHE, OTTAWA, KT PR1N0IPALBS PHARMACIES DU CANADA.

(Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de la

travers Parfumerie Qriza L. LEGRAND 1
a-.

20?, rue St-Honoré, à PA.RIS
Teiime QRIZ&-OIL ESS. ORIZA* ORIZALACTÉ * CRÈME-ORIZA 
QRIZA-VELOUTE * 0R1ZA-T0NICA * ORIZALINE * SAVOH-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° lux soins tout particuliers qui president â leur fabrication.
2° 1 leur qualité inalterable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne M 
laissent pas tromper, 

lit VÉRITABLES PRGOUITS $1 VEHOEWT d«M toutes les MAISONS HONORACIES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envol franco d.e Paris du Cetalofiru* illustre________
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€HHKH»A€KKH>0€KK>0€>« toi malgré sa haute impar 
payée de documents aut 
m’a valu nombre de co 
qui prouve que la fabl 

Fils et F Ane est d

n

nier, son 
temps.TtENDALCS 

iPAVIN CURE
I

Ainsi qu’un soldat doi 
courage de ses actes, un 
doi* avoir celui de sa pen 
tant de là, au seuil de c< 
je n’hésite pas à dire que 
l’empereur NapolôonllJ- 
l’empereur Napoléon III i 
sympathie sincère et étn; 
parce qu’il fut un hom 
remarquable et parce qu’ 
heureux ; par ce qu’il fui 
ment bon et qu’il a été 
Ce sont peut être là des 
sentiments ; mais cette c 
faite, j’ajoute que je ne s 
ceux qui restent aveugles 
fautes ou les inconséquei

11 semble que le destii 
plaisir à jeter la femme e 
des phases de ce règne, 
me, la duchesse de H am 
confidente des projets 
Napoléon Bonaparte ava 
rivée en France, après la 1 
de 1848 ; une femme, mit 
lui procure génôreuseme 
yens de lutter contre ses 
une femme, enfin, Mlle d 
fixe sa vie, étant Empere 
même main qu’elle avait 
aux temps radieux des é 
elle joue son trône et sa 
soir de cette apothéose.

Le prince Louis Napoli 
se trouvait, en effet, < 
chez sa cousine, la ducb 
milton, qu’il aima et qi 
cruelle, et c’est là que U 
de la chute du roi Lou 
lui parvint.

Le Prince dit alors à s
—Je pars. Je vais à L 

de à à Paris, où la RBp 
proclamée. C’est à me 
maître.

fit comme la duchesse

uh HomaiVK artssons qux iinMoisirr -----------

(SOLUTION PAUTAUSE86E
I AU CHL0RHVDR0-PH08PHATE DE CHAU> CRÉ060TÉI «a eoosKWent comme le remade le Die» sûr et «iflcace contre tos

■ maladies de poitrine
I PHTHISIE, ÊROHCMITU CHROHIQUEt, T MX ÂHCIEHHE» et OP/SIiTSES
■ Vea.be L. PAUTMUBIRttl, 1K?**'
■ dépôts dans totrres u i psingipalbs phanmxciks no oanapa

î PORTATEdB
The Meet Sawewfal Remedy ever discov

ered, m It Is certain In Its effects and does not 
blister. Read proof below :

KENDALL’S SPAVIN CURE.
Helena, Montana, Jan. L H

Co..
ntlemen : I take pleasure In letting yon know 
I hare used your Kendall's Spavin Cure for e 

very bad case of Bone Spavin and Splint and 
was very successful. I can recommend It to the 
public, for bad I not tried It, I would have lost con
siderable money. After the cure I «old my team for 
•6NL Hereafter I use none but Kendall's 
Cure and prals' " Mghly. îirmiiEü

.

a son
mes, il attira tout à lui. Cet apos 
tolat fut celui de la Vierge et de 
toutes les âmes avides de la gloi 
re de Dieu, Tebsima, toute ré- 
demjttion s’opère par la prière et 
la souffrance : en faveur de ceux 
que tu aimes,il te faut embrasser 
une vie de prières et t’offrir en 
sacrifice. Fais-le, et tu les sauve-

Dennis Hoove.

KENDA I SPAVIN CURE.
of Toronto. Itreetnvills, P. <3-, May 1, 1889.

Dr. B. J. K b* u all Co.,
Knoehurgh Palis, Vt.

Gentlemen q—I have used Kendall’s Bpavin Cure 
for Hpnvlne and also In a case of lameneee and 
Stiff Jointe and found It a sure cure In every re
spect. I cordially recommend It to all horsemen. 

Very respectfully yours.

Américaines,
Charles J. Black all.

KENDALL’S SPAVIN CURE. - Angla:seras. ”
Cette parole fut pour moi un 

trait de lumière, Je m’écriai : 
“ Ah ! mon père, je me voue de 
grand cœur à c«*t apostolat, dont 
j’ai expérimenté la puissance. 
C’est par lui que vous avez sau
vé mon âme et celle de mes com
pagnons de captivité.

—Pauvre, enfant, ajouta le 
saint vieillard, comme tu e* cou
vert de sueur et de poussière ! 
Repose toi,et dans quelques jours 
nous commencerons cette vie de 
prière, en allant ensemble, aux 
principaux sanctuaires de la Pa
lestine, demander à Jésus et à 
Marie la conversion d’ibrahim 
et de Sarai. ”

En écoutant le solitaire, l’es
pérance était revenue dans mon 
âme : je me jetai dans ses bras, 
et je pleurai de joie, en entrevjy- 
ant une lueur de salut pour le 
vieil émir et la fille du désert.

Deux jours après, je descendis 
à Jérusalem emprunter une ca
vale pour Ephraïm, et nous fi mes 
ensemble le pèlerinage aux lieux 
saints.

“ Veuillez, mon fils, dit frère 
Albéric, me décrire ces lieux si 
chers aux coeurs chrétiens. Heu
reux les yeux qui ont vu et les 
pieds qui ont pressé la terre 
sanctifiée par la présence de Jé- 
us !

—Je vous raconterai avec plai 
ui fut une des

li
t RR EN, 

PKLsikTSxae
°GenU^—îhav« used your Kendall’» Spavin Cure 
lucceeefully, on a trotting horse who bad a 
Thorough pin. two bottle# were sufficient to
pronounce him sound and all right. Not r------
ihe pu IT has returned. I recommend your 
to all In need. Yours respectfully,

Char. A. Brann<-----
Yorker Row Stock Stables.

INDIA

teSTK FOR TRIM Ecossaises
» ’Warehouse & fe,'ksKE

Price SI per bottle, or six bottleeforSV AU drug 
gists have It or can get It for you,or It will be sent 
to any address on receipt of price by the proprie
tors. DR. B. J. KENDALL CO.,

lia. Tsnssii.
gold by ALL 1>RUGGISTB.

^Coir des rues------
Knaebareh Fa

Solution f Antipyrine ~Wa/vrWi6mis. .1 ’Mes hôtes continuèrent à con
verser : leurs voix prenaient tour 
à tour l’accent de la discussion, 
et le silence du complot qui s’our
dit dans l’ombre. Ils tramaient

f»,

çtffkmeTFBOUETTEde

OTTAWACONTRE

Migrainew, Maux tie Tén * JVéeralgies 
Colique». Asthme, Tinpht/ee/ne. Goutte 

Ithninatisine. Sciatique et DOULEURS en général.
n a’eii£er rAKTiV l it IXE a» TltOl’ETTE zjymptôtnS

ofnrWMf, |

MûteaM,

1 Peintnres préparées, 
Peinture, 

Tapisseries. 
Vitres,

Mastic, m, 
PinceaU

boni-1 VoltaireVente Ha Qro'' à Paris, S. MAÀ2IE 3., Phanaiu, 254,
* •• Ss/Sss* * "EU,°,‘ Acomme

■

■■ASTHME@ 1 un peu surprime :
Vous n’avez point foi < 

cousine, rèprit le Pri 
avez tort, car dès aujo 
vous invite à me venir v 
•6e.

A obtenu les plu» haute»
V

jêy jouAÀ/rÿf Hui- Dépôt 
barmacleadans toutes les p

-

i La duchesse de Harnil 
rire : — Vous rêvez — t 
jours, hélas ! — mon cou 

Mail te Prince secoua 
s’en fut.

#

■ 1 * ssees-ebi T.sir ce pé'ermage, q 
pares jouissances d gfaideaée De Peinture ea

e ma vie* ♦
(AConlinnstA
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MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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